
  

  
 

Les Canadiens sont très heureux og

de cette démonstration de l’industrie TT

francaise au Canada. Nous formons

donc le voeu que les échanges com-

merciaux entre la France et le Canady
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L'ampleur de l’Expo-France et la chaleur de l'accueil montréalais comportent une leçon :

La France PEUT et DOIT épauler Québec!

Son intérêt, commele nôtre, le commande!

Persuadés, d’une part, que l’accueil fait à

lance que par sa chaleur et l’accord iacite de

  

  

3

don. exposition, tant par son impor-

anadiens anglais, démontre absolument

que la France est en mesure et qu’elle se dit’ à elle-même de seconder sérieusement

  

l’effort du Québec pour assurer son essor ‘économique et l'épanouissement de sa culture

française ; irrité, d’autre part, de l’effort incessant de Tl’Ontario, doublé des pressions

abusives du gouvernement fédéral, pour attirer Peugeot et Renault dans la région de

Windsor, le général de Gaulle aurait brusquement hâté les décisions et ordonné de

mettre $100,000,000. a la disposition du gouvernement de Québec et de la Société

générale de financement. Favorablement impressionnés, a leur tour, par les perspectives

d’un marché a
ren

la fois sympathique et d’une ampleur insoupçonnée, plusieurs industriels

de France ont déjà pris leurs dispositions pour implanter ici des usines d’assemblage ou

de fabrication, tandis que les financiers s’apprêtent à faire d’importants investissements

immobiliers.

L’Expo de France est termi-

née. Elle a remporté, à tout

point de vue un succès éclatant.

Plus de 250,000 personnes ont

payé $1.00 chacune pour y voir
des livres, des parfums et quel-
ques bibelots, mais surtout des
photos, des tableaux statisti-

ques, des maquettes d’avions et

d’hélicoptères, des appareils

scientifiques et médicaux, ain-

si que des machines énormes

et compliquées au point que

personne,saufles initiés ne pou-
vait en comprendre ni le fonc-

tionnement, ni même l’objet.

Sans doute, du moins pour

la plupart, toutes ces foules, tel-

lement denses par moments que

la chaleur en devenait suffo-

cante, savaient-elles fort bien,

pour l’avoir entendu dire et

pour l’avoir lu dans les jour-

naux, qu’il s’agissait unique-

ment d’une exposition de la

technique et qu’on n’y verrait

pas la France sous son aspect

habituel, particulièrement cher

à nos coeurs, celui du raffine-

ment de sa culture. Mais quand

même, en dépit d’une tempéra-

ture estivale et des couleurs au-

tomnales dont on eut voulu,

pourtant aller s’emplir l’âme à
la campagne avant les mois

« désâmants » de l’hiver, on a

voulu s’y rendre et sacrifier,

pourcela, les plus belles fins de

semaines que l’on ait vues de-

puis fort longtemps.

Comment expliquer

ce phénomène ?

En premier lieu, par l’atti-

rance encore irrésistible pour

nos gens, du vieux pays deve-

nu presque étranger mais dont

la nostalgie surgit infaillible

ment, chaque fois que l’occa-

sion se présente de se baigner

un peu dans son atmosphère.

Ensuite, pour la plupart du

moins, par la curiosité bien lé-

gitime de voir si c’est bien vrai

que les Français ont vraiment

dépassé l’ère des réfrigérateurs

sans dégivrage et des lessiveu-

ses à tordeurs et s’il ne se trou-

verait pas, dans leur produc-

tion, quelque chose qui se rap-

prochât un peu de la produc-
tion américaine, presque tou-

jours considérée comme le nec

plus ultra. Enfin du moins

chez ceux qui lisent, qui voya-

gent et connaissent un peu la

France nouvelle, le secret désir

d’y voir et d’y faire voir « aux
Anglais » la preuve du renou-

veau de la valeur française et

de son excellence dans le mon

de des réalisations techniques
comme dans celui des arts et

cela dans l’espoir que tous les

Canadiens français y trouvent

une justification nouvelle et de-

venue si nécessaire de leur fier-

té française, dans l’ambiance

d’un monde où tout ce qui n’est

pas anglo-saxon parait, à prio-

ri, inférieur ou décadent.

Mais si l’on veut bien com-

‘rendre la portée profonde de
cette affluence des Canadiens

français à l’Expo de France,

en dépit du fait qu’il y fallait

payer un dollar pour s’y faire

montrer des objets ou des ma-

chines à vendre, il faut aller

plus loin.

Ce qu’elle témoigne, en fait,
c’est du refus persistant du Ca-

nada français de ne pas se con-

sidérer commeFrançais de race
et de culture, ni d’accepter, en

conséquence, que la France per-
siste à se désintéresser de lui.

«Nous aussi, nous sommes
Français » veut-il crier. « Si la

France trouve tout naturel d’ai-

der positivement, par sa tech-

nique et ses capitaux, tant d’an-

ciennes colonies séparées, de

leur gré et souvent par la for-

ce, en quoi elle se montre à sa

vraie hauteur, elle ne devrait

pas trouver moins naturel de

se pencher un peu sur la Nou-

velle France, qui n’a jamais

cessé de lui rester fidèle ni d’a-
voir besoin d’aide. Sans plus

se soucier de plaire au gouver-

nement d’Ôttawa, elle devrait

s’empresser de nous prêter main

forte, surtout en cette minute

de vérité où nous avons à Int-

ter contre le spectre du chôma-

ge endémiqueet de l’émigration

massive de nos enfants vers un

monde indifférent ou même

hostile à leurs tendances fran-

çaises. D’autant plus que le re-

nouveau actuel du Québec, cet-

te explosion de vitalité qui in-

quiète, bien à tort, le reste du

pays, il justifie pleinement la

France d’y voir, pour sa cul-

ture et sa technique, une sorte

de tête-de-pont culturelle et

commerciale, d’une valeur stra-

tégique « la meilleure du mon-

de », sur les deux Amériques.

En fin de semaine,s’il faut en

juger par nos informateurs, ce
voeu, cette légitime requête, pa-

raissait promettre d’avoir sa-

tisfaction. Impressionnés, ce-

la va sans dire, par l’accueil du

Canada français et, il faut s’en

réjouir, par le Canada de lan-
gue anglaise, les hommes d’af-

faires de France se mettraient

spontanément d’accord avec lc

général de Gaulle, à qui re-
vient, comme on le devine, cet-

te idée de tête-de-pont sur les

Amériques, qui cadre si bien

avec une politique de grandeur

dont ‘on cherche, ici, l’équiva-

lent. On parle, très sérieuse-

ment,. d’investissements pro-

chains de ordre de $100,000,

000, dans l’industrie, avec le

concours de la Société générale

de financement, du Conseil d’o-

rientation économique et des

organismes constitués par le

ministère des richesses naturel-

les, le ministère du commerce

et de l’industrie du Québec. Il

semble bien que la tempête de

la Toussaint ne se passera pas

qu’il ne se produise du grand

nouveau, notamment au sujet

de l’aciérie, de l’industrie auto-

mobile et de cet autre besoin, le

plus grave et le plus urgent, ce-

lui de l’aménagement et du fi-

nancement de nos universités.

S'il est vrai que le gouverne-

ment français a l’intention de
nous prêter $100,000,000, en

plus des investissements privés,

une large part pourra ser-

vir à favoriser notre progrès

dans le champ d’action qui nous

reste le plus naturel et qu’il ne
faudrait surtout pas négliger,

celui des valeurs culturelles.

S. V.



Les assureurs et l'investissement
l'abondance de matière nous

empêche cette semaine, de publier
la réponse que notre collabora-
teur, Paul Dell’Aniello, à un lec-
teur de Saint-Jérôme qui, la se-
maine dernière, exprimaiùt dans
ces puges son opposition à l’assu-
rance el aux assureurs.

En attendant, nous livrons ici à
nos lecteurs, une lettre qui nous
est parvenue cette semaine. Elle
est écrite par un assureur-vie qui
a, lui aussi, des choses à dire sur
la réponse de M. Nadon.

Votre hebdomadaire est vrai-
ment remarquable. Cela n’étonne
nullement d’ailleurs quand on lit
les noms de vos collaborateurs.

Les deux derniers articles de M.
Dell’Aniello avaient naturellement
accroché mon attention puisque
j'ai vécu le principe » assurance-
vie» depuis plus de trente ans.

Cette semaine, j'ai lu la savante
correction des erreurs de ce pau-
vre M. Dell’Aniello que lui sert
un monsieur Nadon. Après avoir
délicatement affirme qu’il avait
«un jugement déformé » et une
série de : » vous écrivez... moi
je dis...» « vous écrivez... moi
j'ajoute... », il faut bien croire

 

Le commerce

à Montréal
Les ventes au détail dans la

région de Montréal se sont main-
tenues à un excellent niveau alors
que la température a été extrê-
mement favorable. Selon le rap-
port hebdomadaire de Dun and
Bradstreet of Canada, la deman-
de a été particulièrement bonne
dans le secteur des ameublements
et des appareils électriques. Les
ventes de véhicules-moteur ont
également été levées. Dans le sec-
teur des denrées alimentaires, peu
de variations ont été cnregistrées.

Le commerce de gros a été un
peu plus actif qu’au cours des se-
maines précédentes.

ECONOMIE
Chambres simples de 6.50 à
10.50, chambres doubles de

10.50 à 14.50 e 700 chambres
avec bairi, douche, TV et radio

e nouveau cafétéria e station-
… Nent gratuit pour la nuit,

TORONTO
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LORD SIMCOE HOTEL
University & King

Pour réservations gratuites, veuillez
téléphoner Montréal 866-6881

  

que votre malheureux collabora-|tes ou pas, de vieilles erreurs, dé-
teur exprime rarement ses pensées |notant une rare ignorance, et sur-
d’une façon satisfaisante. tout de suffisance.

Il reste que la violente sortie| Il lui faudrait, de toute évi-
de ce monsieur Nadon m’ôte la

|

dence, un cours complet qui, d’ail-
tentation de lui répondre tant elle| leurs, se buterait très certainement
renferme de rancoeurs, conscien-

|!

à des idées visiblement définitives.

 

 

médicamenteuses

POUR LES YEUX
SOULAGE Ia fatigue des yeux, RAFRAÎCHIT ei
STIMULE la peau tendre autour des yeux où fa
fatigue et la tension sont susceptibles de paraître.
Aussi OPTREX EN FLACON (POUR LES BAINS D'YEUX)

Chez votre pharmacien

OPTrex
“le bien-être des yeux”

 

oF-21 .  

Que bon nombre d’assureurs
colportent des faussetés ou coif-
fent l’assurance-vie de vertus
qu’elle ne possède que partielle
ment et sous certaines conditions,
je le veux bien et le déplore tout
le premier. Mais à ce compte, peu
de professions échapperaient aux

foudres « genre Nadon », ce qui
serait vraiment déraisonnable,

Je laisse donc a votre collabo-
rateur, dont la compétence est
bien évidente, et surtout la pon-
dération, le soin de répondre a ce
redoutable Don Quichotte. L

L.L.

 

 

RELAXATION! Bien sir, grice a un télé-
gramme: toutes ses réservations sont faites a
distance et à l’avance. Ne manquez pas votre
coup: envoyez un télégramme.
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‘Vous n’avez jamais eu à vous inquiéter de votre retraite”

Pas ce couple heureux en tout cas! Il ya
plusieurs années, Robert a souscrit une police
Revenu de retraite et, maintenant qu’il a at-
teint ses 65 ans, il recevra un chèque de la
SunLife, tous les mois. Et s’il meurt, sa femme
recevra, tous les mois, tant qu’elle vivra, les
deux tiers de sa pension actuelle.

Savez-vous comment Robert et son épouse
en vinrent à penser à une police de retraite?

Robert a retourné un coupon semblable à
celui-ci, pour demander plus de précisions sur
cet important plan Sun Life. Les renseigne-
ments reçus l’ont conduit aux versements que
lui et son épouse recevront dorénavant.

Il se peut fort bien que vous aussi songiez
à des années de retraite heureuses. Suivez
l'exemple de Robert. Postez ce coupon au-
jourd’hui-même. Cela ne vous engage à rien.

13 SUCCURSALES À VOTRE SERVICE DANS MONTRÉAL

UN. 6-6411 POUR TOUS LES BUREAUX

SUNLIFE |
DU CANADA,!
COMPAGNIE |!

D'ASSURANCE- |
VIE |

UNE COMPAGNIE MUTUELLE
Siège social—Montréal

Sun Life du Canada, compagnie d'assurance-vie

218, Immeuble Sun Life, Montréal, Québec

Veuillez m'envoyer, sans aucune obligation, plus de précisions sur la
polir Sun Life Revenu de retraite.

Adresse........….….….…..……... rrrucseunce rene rent One Gad 0 NS S00 0000 10004 …

…sccncteen neo to 1000008 oneuves

————————————————TTTTm

L.A.
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Pour obtenir leur part de l’exploitation forestière

Les cultivateurs lutteront jusqu'au bout
La lutte qui oppose les cultiva-

teurs, les membres de l’UCC plus
particulièrement, aux compagnies
qui exploitent la forêt québécoise
prend des proportions telles que
bien des observateurs y voient un

signe des temps qui se manifeste
de même dans bien d’autres sec-
teurs : la population tient à béné-
ficier directement des fruits de
l'exploitation de nos richesses. Les
cultivateurs sont également mé-
contents de la façon dont ils sont
taxes. Ils s'élèvent contre la taxe
foncière qui ne fait pas de diffé-
rence entre un immeuble résiden-
tiel et une grange.

La forêt
Sans doute attisés par la répon-

se maladroite fournie par l’Asso-
ciation des industries forestières,
les délégués de l’UCC réunis en
congrès à Québec ces jours-ci; se  

sont élevés violemment contre les
bas prix payés par les compagnies
forestières aux ouvriers de la fo-
rêt, contre la façon dont les com-
pagnies ont loujours exploité et
exploitent encore la forêt, « sans
tenir compte des principes recon-
nus de sylviculture», et contre
« les droits acquis sur les ressour-
ces que les sociétés s’aitribuent à
elles-mêmes au détriment de ceux
qui en demeurent toujours les
réels propriétaires ».

Dans un mémoire présenté quel-
ues jours avant le congrès de

l'UCC, l’Association des industries
forestières s’était en effel attaquée
à la politique d’intégration de la
forêt à l’économie rurale que pré-
conise l’UCC.

Les compagnies avaient insisté
sur le besoin de sécurité pour

 

L'aciérie: le Québec
a tout ce

Telle fut la réflexion du pré-
sident du comité de direction de
l’Office technique pour l’utilisa-
tion de l’acier et vice-président de
la Chambre syndicale de la sidé-
rurgie française, devant une ques-
lon d’un journaliste à propos
d’acier québécois. Louis Charvet a
renchéri en déclarant qu’il avait
une foi indéfectible dans l’avenir
de la sidérurgie et la conviction
d’un brillant avenir au Québec
en ce domaine.
De passage à Montréal pour

l’exposition française qui se ter-

 

Reynolds annonce des
immobilisations de
10 millions de dollars

Reynolds Aluminium Company
of Canada Ltd. projette de faire
des immobilisations de plus de
$10,000,000 pour l’agrandisse-
ment de ses usines des provinces
de Québec et de l’Ontario au
cours des cinq prochaines années.
C’est ce qu'a annoncé récemment
M. André Piché, vice-président à
la direction et administrateur dé-
légué de cette société. M. Piché
a également révélé que son entre-
prise collabore à la préparation
des devis et à la construction  d’une nouvelle fabrique d’alumi-
nium au Japon.

quil faut
minait hier, M. Charvet a expli-
qué que, selon lui, le procédé de
réduction le plus approprié et le
plus rentable pour une nouvelle
sidérurgie québécoise serait l’usa-
ge de gaz naturel pour la réduc-
tion du minerai de fer, avec ad-
jonction de carbone et d’oxygè-
ne. L’acier serait ensuite préparé

en ajoutant de l’éponge de fer a
la fonte, dans un four rotatif et
par refonte, au four électrique.

M. Charvet s’est déclaré émer-
veillé par l’énergie en abondance,
le riche minerai et surtout l’espa-
ce dont dispose le Québec et l’in-
dustrie sidérurgique canadienne
en général,

Quant à l’avenir du Nouveau-
Québec, M. Charvet le croit en-
core imprévisible. L’ingéniosité de
l'homme,les ressources de plus en
plus abondantes qu’exige le tiers
monde, n’excluent pas que des vil-
les importantes y surgissent.
On ne peut prévoir l’implanta-

tion dans ces régions, toutefois,
d’un complexe sidérurgique.

Par contre, les conditions es-
sentielles qui assurent en ce mo-
ment la rentabilité de la sidérur-
gie sont la présence de minerai
enrichi, de la ferraille artificielle
ou éponge de fer ou encore la pos-
sibilité d’introduire dans le pro-
cédé de fabrication de l’acier du
fer tout fait.

Or, note M, Charvet, ces con-
ditions sont déjà pleinement réa-
lisées au Québec. |

 

 

Fabricants de Machines

Dessinateurs - Fondeurs - Mécaniciens

J. A. FORAND
Président et Gérant Général

BUREAU-CHEF ET ATELIERS, PLESSISVILLE, QUE.

LIMITEE

 

de Qualité depuis 1873

PAUL M. FORAND
Gérant Général des Ventes  
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maintenir leur position sur le mar-
ché international et avaient cilé
comme concurrents dangereux les
pays scandinaves, la côte du Paci-
fique et le sud des Etats-Unis,

L’U.C.C. s'étonne de voir les
grandes industries forestières don-
ner comme exemple les pays scan-
dinaves où justement la plus gran-
de partie des forêts appartiennent
aux ruraux, où s’applique une  

véritable intégration de la fo-
rêt à l'économie rurale, el où les
salaires, les cunditions de travail
el les mesures de sécurité sociale
sont beaucoup - plus avantageux
qu’au Québec. »

Devant l'ampleur que prend
cette lulte, des délégués au con-
grès estiment [ort possible l’éven-
tualité d'une nationalisation de
l’exploilation forestière. Les obser-
valeurs cependant croient, de ma-
nière générale, qu’une solution si
radicale ne règlerait pas le pro-
blème et qu’un plan élaboré de
concert entre les compagnies, le
gouvernement et les cultivateurs
serait à la base d’une améliora-
tion considérable de la situation.

 

René Lévesque aux cultivateurs
 

“Les solutions à vos problèmes
doivent s'intégrer à un tout”

.
C’est le ministre des Richesses

naturelles du Québec qui, au con-
grès de l’UCC, est venu placer le
mot de la fin qui, de fait, serait
plutôt un commencement. La fin
du problème agricole viendra
sans doute un jour, mais nos cul-
livateurs auront-ils la patience
d'attendre l’aboutissement de me-
sures générales, dont la pertinen-
ce ne peut malheureusement apai-
ser toujours et chez tous cette

“colère d’habitant” ?
Nul ne le sait, mais les diri-

geants de l’UCC sont les premiers
à le souhaiter. S’ils entrepren-
nent cette lutte pour que nos cul-
tivateurs puissent vivre plus dé-
cemment et améliorer le rende-
ment de leurs terres, ils n’en pen-
sent pas moins à l’échelle nationa-
le et c’est à l’économie de la pro-
vince, dans un ensemble écono-
mique fort et harmonieux, qu’ils
désirent voir s’imbriquer la poli-
tique agricole.
Quant à M. René Lévesque, il

a déclaré que la solution à long
terme des problèmes agricoles de-
vrait être cherchée partrois prin-
cipaux moyens:

Premièrement,  l’établissement
d’un système d’éducation confor-
me aux besoins actuels de notre
population.

 

Partage de la forêt

La province de Québec sera di-
visée en unités d’aménagement
qui assureront selon l’autorité
gouvernementale, la stabilité et le
caractère rationnel de l’exploita-
tion de la forêt. L’octroi des con-
cessions forestières est désormais
soumis à des conditions plus ri-
goureuses.

Ce sont là les points saillants
des révélations du ministre des
terres et forêts, M. Lucien Cli-
che faites aux ingénieurs fores-
tiers en congrès la semaine der-
nière.

Le ministre a également infor-
mé son auditoire que le gouver-
nement songe à mettre sur pied
un service de la forêt du milieu
rural au sein du ministère qu’il
dirige. L'importance de l’industrie
forestière pour le Québec, a ajou-
té le ministre, nous oblige à col-
laborer étroitement aux travaux
du Conseil d’orientation économi-
que.  

Deuxièmement, la planification
du développement économique du
Québec en tenant compte de l’exis-
tence de régions économiques di-
versement partagés sur le plan des
richesses.

Troisiemement, des solutions
prochaines sur des problèmes spé-
cifiques comme l’impôt foncier et
l’intégration de la forêt à l’agri-
culture. Sur ce dernier point il a
toutefois mis en garde les cultiva-
teurs contre des solutions qui ne
s’intégreraient pas dans le grand
tout que doit être un développe-
ment harmonieux de l’économie.

“Vous avez des problèmes ter-
ribles... mais il faut éviter les
cataplasmes. Le problème est le
même dans tous les pays occiden-
taux ou à peu près, c’est donc dire
que nous ne sommes pas les seuls
à rechercher des solutions au pro-
blème agricole ! ‘  

La planification économique
et les hommes d'affaires

Les hommes d’affaires et les in-
dustriels du Québec ont été de
nouveau invités à tirer parti de
toules les occasions qui leur seront

fournies de dialoguer avec le gou-
vernemenl en ce qui a trait à la
planification économique.

C’est le ministre de l’industrie
et du commerce qui, cette fois,
s’est fait l'intermédiaire du gou-
vernement auprès du patronat

dont la voix, “tout comme celle
des organismes ouvriers, vriente-
ra dans une certaine mesure la
politique de planification élabo-
rée par le gouvernement”.

M. Lévesque parlait à l’inaugu-
ration de l’usine construite par la
société de biscuit Lido à St-Lam-
bert au coût de $1,250,000.

Déjà, le porte-parole de la com-
pagnie, M. Clément Gauthier,
avait insisté sur le besoin d’une
union intime des intérêts entre le
gouvernement,l’industrie et le tra-
vailleur. Il avait déclaré: “Il se-
rait tragique de penser à l’expan-
sion de l’industrie secondaire au
Québec si, d’une part, gouverne-
ments et travailleurs imposent des
réclamations trop lourdes qui ame-
nuisent la rentabilité de l’entre-
prise privée, et si, d’autre- part,
l'industriel demeure insensible aux
aspirations de l’un et de l’autre”.

L'usine Lido fut construite au
cours des derniers mois. Elle a
permis à la compagnie d’accroi-
tre de 7% sa main-d’oeuvre tout
en utilisant davantage l’automati-
sation. Cette compagnie qui vient
de signer uné convention collective
avec quelque 300 employés prévoit
même que le nombre passera à
450 ou 500 dès que deux équi-
pes assureront la production. La
compagnie assure des commandes
un peu partout au Canada et aux
Etats-Unis.
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Syndiqués et militaires
(Réflexions sur une grève de marins)

Après une grève d’une semaine et une crise qui n’est du
reste point encore réglée en profondeur, les membres du Syndicat
international des marins ont annoncé jeudi soir leur intention de
retourner au travail. Quand on dit que ce sont les marins qui
ont annoncé cette intention, c’est du reste une façon de parler
car, en fait, et bien qu’il s’en défende, c’est à Hal Banks, ce per-
sonnage inquiétant que le juge Norris a dépeint comme un gangs-
ter de la plus belle espèce, c’est à Hal Banks qu’appartenait la
décision.

Dans cette occurence, il faut admettre que le gouvernement
fédéral a pris les mesures qui s’imposaient et que, quoique l’oppo-
sition le lui reproche, il n’a pas trop traîné pour prendre ses res-
ponsabilités. La tutelle gouvernementale s’imposait, c’est très vrai,
mais pas avant que tout n’ait été tenté dans l’espoir d’en venir
à une solution que l’on a qualifiée de « privée ». Cette solution
privée aurait consisté à laisser aux syndicats eux-mêmes le soin de
formerle conseil de tutelle chargé de superviser l’administration
des cinq syndicats de marins. Après tout, nous vivone en démo-
cratie et les syndicats, pas plus que l’entreprise ne tiennent à une
ingérence trop directe de l’autorité gouvernementale dans leurs
affaires privées.

On a vu comment les compagnies de navigation ont su mettre
Hal Banks à la raison. Car, est-il besoin de le souligner, ce n’est
pas les menaces de recourir à l’armée et à la Flotte qui ont fait
baisser pavillon au gangster Banks. Dès mercredi, alors que le
chef syndical, sans souci aucun de l'intérêt réel des marins qui
l’entretiennent grassement, affrontait le gouvernement pour don-
ner impression qu’il était le plus fort et qu’il avait la masse
de ses affiliés derrière lui, dès ce moment, on pouvait s’attendre
à un revirement de situation qui serait le fait des compagnies
de navigation.

Les armateurs, en effet, commencaient a en avoir assez, et ils
ne se sont pas privés de le faire savoir a Hal Banks qui tremble
bien davantage devant eux que devant les lois du gouvernement
canadien.

® e ©

Dansles décisions, ou tout au moins les projets, du gouverne-
ment à ce sujet, il en est une qui mérite qu’on s’y arrête. Il s'agit
de son projet, alors caressé, de recourir à l’armée et à la Flotte
si le SIM persistait à empêcher les marins de rembarquer.

; Sans prétendre à faire intervenir la troupe, l’arme a la
main, pour « briser » les grèves à une époque ou ce droit n’est
plus contesté qu’aux habitants des pays à régime totalitaire, on
peut cependant se demander s’il ne conviendrait pas plus souvent
d’utiliser à des besognes de remplacementtous ces fonctionnaires
en uiforme,

Dans d’autres pays que le nôtre, la chose s’est souvent vue.
Dès l’instant que l’économie risque de se ressentir exagérément
d'un arrêt de travail, on y fait appel à l’armée qui dispose, dans
ses rangs, d’ouvriers de tous les métiers capables de remplacer
au pied levé des syndiqués engagés dans une grève qui souvent,
en définitive, leur est aussi funeste qu’au patronat.

Ces militaires ne pouvant indéfiniment rester en place, le
droit de grève serait donc respecté néanmoins et les négociations
resteraient toujours possible. Quant à l’économie du pays,elle ne
courrait pas le risque d’être paralysée simplement parce qu’un
quelconque chef syndical, plus démagogue que le pire politicien,
aurait engagé ses affiliés dans une grève dont ils sont finalement
les grands perdants.

Quant aux militaires, ce serait peut-être là un moyen utile
et pacifique de les employer. Plus utile certes que de les affubler
de fusées jouets d’autant plus dangereuses pour nous qu’elles
sont à peu près inoffensives pour un éventue! ennemi.

Y.M.  

 
LA POLITIQUE QUEBECOISE

par notre correspondant parlementaire Claude DERY  
 

Québec
Le Québec est en transes ! De

partout et dans tous les milieux
l’on perçoit des soubresauts qui
ne laissent pas indifférents mêmes
les esprits qui se proclament indé-
pendants de la vie politique. Cer-
tains faits sautent aux yeux. Plu-
sieurs agacent énormément, non
seulement les politiques du Qué-
bec mais les populations canadien-
nes des autres provinces. Qu’on
le veuille ou non, c’est Québec qui
donnele ton, au concert des affai-
tes canadiennes, Et dans le débat
incessant de l’actualité, après trois
ans de règne, nombre de priorités
nouvelles non envisagées jusqu’i-
ci sont admises clairement ou in-
directement par l’autorité québé-
coise, Il ne saurait être question
pour le gouvernement de retraiter.

L’opinion publique le presse de
toute part.

Même dans les rangs des mili-
tants libéraux, au dernier congrès
de la fédération libérale du Qué-
bec, l’on percevait distinctement
ce désir vibrant de resserrer les
liens autour de la forteresse qué-
bécoise. Le fait que le tiers des
quelque 500 délégués qui ont bra-
vé le scrutin, ait endossé la thèse
de l’autonomieà l’intérieur des ca-
dres de la fédération pour laisser
pleine liberté à tout libéral du
Québec d’adhérer au parti politi-
que fédéral de son goût, est un in-
dice de cette évolution de pensée.

Car en somme,cette attitude ré-
flète une insatisfaction de l’élite
libérale québécoise devant les pré-
rogatives que s’arroge constam-
ment le gouvernement central
d’Ottawa. Nettement, nombre de
régionales libérales ont vertement
critiqué ces incursions fédérales et
réclamé du premier ministre et de
ses collaborateurs une opposition
farouche à toute invasion dans le
domaine de la fiscalité. Car enfin.
aussi bien le dire, tout le problè-
me administratif au Québec peut
se résumer en ce seul mot: fisca-
lité.

Devantles obligations endossées
par le gouvernement, on ne peut
prévoir de réduction substantielle
dans l’élaboration des prochains
budgets du Québec. Au contraire,
tout indique que les prévisions
budgétaires dépasseront mainte-
nant le milliard. L’impératif s’im-
pose. dans la plupart des ministè-
res, de solder le coût de nouveaux
services sociaux ou de conduire
à la réalisation de projets d’enver-
gure.

Le bilan du dernier exercice fi-
nancier se terminant le 31 mars
dernier, étale en toute lumière
cette orientation de la politique
provinciale. Les plus fortes aug-
mentations de dépenses ont été fa-
vorables avant tout aux services
sociaux. Les augmentations les
plus significatives sont inscrites
au ministère de la jeunesse: $24,-
300,000 sur 1961-62; la santé:  

tient bon

$19,119,784.; la famille ei le
bien-être social: $12,675,938.

Sil est vrai d’une part que, de-
vant l’avalanche des demandes
exprimées par un corps électoral
plus en plus exigeant, le gouver-
nement ne cesse de répéter qu’une
action drastique devra être envisa-
gée pour réduire cet appétit et en-
gager résolument les contribua-
bles dans la voie de leur respon-
sabilité. D’autre part, indiscuta-
blement aussi, on ne peut prévoir
l’abolition des services sociaux
existants, bien au contraire, ils
devront être complétés. C’est en
somme la résultante des erreurs
et même des abus de l’entreprise
privée, en certains secteurs. cer-
tains lieux, qui firent pâlir sin-
gulièrementle blason du capitalis-
me au profit même d’un socialis-
me outré qui invite le peuple à fai-
re de l’Etat son unique source de
revenus, Î] est de plus en plus dif-
ficile d’ajuster son tir pour conser-
ver le juste équilibre. Le peuple
ira toujours au plus offrant. L’his-
voire le prouve.

Mais pour tenir le coup devant
ces mesures sociales de plus en
plus nécessaires en ce siècle où  

la barre

l’automatisation scientifique vide
les usines d’une main-d'oeuvre dé-
passée, le trésor public se doit de
lénicher les revenus obligatoires
pour solder son budget. Les pers-
pectives ne sont pas lellement
roses. C’est le premier ministre
lui-même qui déclarait à l’issue du
congrès de la fédération libérale.
prévoir un déséquilibre financier
momentané et même la remise en
cause de certaines valeurs tradi-
tionnelles.

Mais le peuple a manifesté assez
brillamment sa confiance dans un
régime qui voulait que l’on soit
« maitre chez-nous » en souscri-
vant avec une générosité surpre-
nante aux obligations d’épargne du
Québec et a la Société générale de
financement. Pour obtenir des
fonds sans taxes, ni impôts, l’équi-
pe Lesage obtiendra cette revision
du code criminel pour instaurer
une loterie provinciale. Et d’Otta-
wa surtout, l’on exigera de plus en
plus le retrait du gouvernement
central des programmes mixtes
et le retour au trésor québecois de
l’argent abandonné en temps de
crise et de guerre.

Claude DERY
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e Evaluation de tâches, salaires
e Plans de stimulants av rendement
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Augmentation sensible du produit national brut
De nombreux indices portent a

croire que le produit national brut
de 1963 sera supérieur de 6%a
celui de l’année précédente. Par
ailleurs, si la somme des indices
demeure telle que prévue au prin-
lemps dernier par M. E. M. Cape
du Financial Times de Montréal,
dont nous donnions alors un comp-
te rendu de l'étude, on constate
des changements quant au degré
d’influence des divers secteurs de
l’économie.

,Ç Selon plusieurs économistes,
l’augmentation de la production
devrait se traduire dans l’ensem-
ble par un pourcentage variant de  

514 à 6. La plupart vptent pour
une augmentation de 514%.

L'économiste du journal finan-
cier en question estime, pour sa
part, qu’une augmentation de 6%
est plus que probable. Les prévi-
sions de M. Cape s'appuient sur
une augmentation modérée au
cours de la première partie du der-
nier semestre et sur une augmen-

tation plus prononcée au cours
des mois d'octobre, novembre et
décembre.

11 appert que de l’augmentation
des prix dépendra le tiers de la
hausse du P.N.B. Les dépenses des

 

L'Horizon de
La semaine dernière, Les Affai-

res ont été invitées à la présenta-
lion canadienne, d’un petit avion
d’affaires et de plaisance qui n’a
pas manqué de retenir notre at-
tention. Il s’agit du monomoteur
Gardan-Horizon, fabriqué par la
société française Sud Aviation.

Cet appareil quatre places coûte
à peine plus cher qu’une voiture
de grand luxe ($16,500) et per-
met à l’homme d’affaires de se dé-
placer à très peu de frais et dans
des conditions maximales de sé-
curité, sans souci des encombre-  

Sud Aviation
ments routiers ou des horaires de
chemins de fer... et d’avions de
ligne.

L’Horizon peut voler durant
près de cinq heures, à 5,000 pieds
d'altitude et à une vitesse de croi-
sière de l’ordre de 150 milles à
l’heure. Ce sont là les performan-
ces moyennes, car en fait, Horizon
peut grimper à 16,000 pieds et
dépasser le 185 milles à l’heure.
Il se pose sur «un mouchoir de
poche », consomme très peu d'es-
sence et est presque aussi facile à
conduire qu’une voiture.

 

Tél. 381-7788 

A VENDRE

Epicerie-restaurant

ST-BRUNO, CTE CHAMBLY

Comprenant stock et accessoires. Magasin 20 x 45, construction
neuve; cottage 5 pièces, terrain commercial 20,500 pi. carrés;
terrain résidentiel non bâti, 6,525 pi. carrés.

Le tout bien situé, bon chiffre d'affaires
Prix : $38,000.00 — Comptant à diseuter
Doit être vendu pour cause de maladie

Montréal   

 
À peu près tout le monde aujourd'hui magasine
à l'aide des Pages Jaunes, les fabricants, les pré-
posés aux achats et les hommes d'affaires tout
commeles consommateurs. Faites que les clients
en perspective qui magasinent avec leurs doigts

 

consommateurs accuseraient une

augmentation de 6%. On prévoit

une avance constante des dépenses

en biens non durables et très peu
de changement quant aux services,

sauf pour les trois derniers mois
de l’année alors qu’une hausse

normale devrait se faire sentir.

Les économistes sont unanimes à

prévoir une somme de $8,300 mil-

lions en dépenses gouvernementa-

les, soit une augmentation de

744% sur 1962. Quant aux dé.

penses de capital par les sociétés,

les opinions se partagent entre

$5,630 millions et $5,800 millions.

La moyenne de ces prévisions s’é-

tablit à quelque $45,720 millions,

soit une augmentation de 614%.

On prévoit une augmentation de

314% à 744% en dépenses sur

immeubles et en construction. La

plupart des économistes prévoit

que cette augmentation sera de  

4‘. L'aceumulation des inventai-
res est prévue à $550 millions.
dont $150 millions en inventaires
commerciaux et industriels et 5400
millions en produits el marchan-
dise de ferme et en stock de grain
accumulé dans les élévateurs.

La plupart des économistes pré-
voil que nos exportations en
biens el services se chiffreront par
$8,800 millions ou $8,900 mil-
lions. Les importations se chiffre-

raicnt entre $9.200 millions el
;89,400 millions. Selon M. Cape.
toutefois. les exportations attein-
draient 58,870 millions et les im-
portations à $9,320, soit des aug-
mentations de 8“el de 3%¢ res-
pectivement. Le déficit au compte
courant du Canada serait de $450
millions, et résulterait d’un sur-
plus de 450 millions en marchan-
dise et d’un déficit de $900 mil-
lions en « invisibles ».
 

Rasminski: "La politique
monétaire ne suffit pas ”

“Les opinions diffèrent consi-
dérablement quant à la mesure
dans laquelle des changements mo-
dérés dans les conditions de cré-
dit peuvent influencer le compor-
tement de l’économie. Je suis en-
clin à penser que la plupart des
gens ont tendance à surestimer
l'importance de la politique mo-
nétaire en elle-même, mais je sais
par expérience qu’une utilisation
vigoureuse de l’instrument moné-
taire peut constituer une aide sub-
stantielle”.

 

Cette remarque constitue l’es-
sentiel du premier discours pu-

blic du gouverneur de la ban-

que du Canada, M. Louis Ras-

minsky qui, à Toronto, a tenu à

démontrer à la fois que la poli-

tique monétaire n’est que l’un des

instruments qui peuvent influen-

cer l’économie et qu’il est très

dangereux de se fier sur la con-

fiance étrangère pour régler nos

problèmes de capitaux.

 

AUTRICHE + BELGIQUE + FRANCE + HOLLANDE + ITALIE

 

   
     

Whisky écossais vendu à prime
ailleurs dans le monde. En

Grand vente au Canada à prix normal.*

*Pour uneraison inconnue,il y a 31 ans, le
Grand Macnish était coté à prix populaire
en Amérique du Nord.Il se vendait ailleurs,
et se vend encore, à prime. Il est, par consé-
quent, au Canada, l'un des plus fameux
whiskys écossais et l'un des meilleurs que
l’on puisse se procurer.

SAVEUR INCOMPARABLE + VALEUR INCOMPARABLE + WHISKY ÉCOSSAIS INCOMPARABLE
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puissent trouver votre message de vente et où se
procurer ce que vous offrez au momentoù ils sont
prêts à acheter. Vous n'avez qu'à prendre le télé-
phone pour obtenir les services d'un représentant
des Pages Jaunes.
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BANQUE
CANADIENNENATIONALE

DIVIDENDE NO 291
Un dividende de 50 cents par

action du capital versé de la Banque
est déclaré pourle trimestre finissant
le 30 novembre 1963. Ce dividende
sera payable à compter du ler dé-
cembre 1963, au bureau principal et
À toute succursale de la Banque, aux
actionnaires inscrits le 31 octobre
1953, à la fermeture des guichets.
DIVIDENDE SUPPLÉMENTAIRE
Un dividende supplémentaire de

30 cents par action du capital versé
de la Banque a aussi été déclaré, Ce
dividende sera payable à compter du
ler décembre 1963, au bureau prin-
cipal et À toute succursale de la
Banque, aux actionnaires inscrits le
31 octobre.

Les actionnaires ayant souscrit des
actions de la nouvelle émission par-
ticiperont À ces dividendes dans la
proportion des paiements qu'ils au-
ront effectués au 31 octobre.

Par ordre du
Conseil d'Administration

Le Gérant génétal,
, LOUIS HEBERT

Montréal
le 18 octobre 1963
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Si Air-Canada prend la décision qui s'impose
 

L'exposition française de Mont-
réal s’est achevée dimanche soir.
Des centaines de milliers de visi-
teurs l’auront vue.

L'Exposition, qui se voulait sur-
tout technique. a su mettre l’ac-
cent sur la coopération entre les
deux pays. Que ce soit au sujet
des installations ultra-modernes
conçues par des ingénieurs fran-
çais pour l’Hydro-Québec ou de
la collaboration  franco-québé-
,coise étroite qui préside à la cons-
ltruction du métro de Montréal,
lune chose est certaine : les liens
naturels de parenté entre la France

let le Québec ont favorisé la coopé-
‘ration.

 
 
i

Dès l'instant, par contre, où le
dialogue. pour être couronné de
succès, doit être tenu avec Ottawa,

les choses sont plus difficiles. À
Ottawa, on est tout naturellement

porté à maintenir avec Londres
des relations qu’au Québec ont
voudrait voir un peu... traverser
la Manche.

Le cas de l'avion Caravelle est
probant. Au Québec, les hommes
politiques, des hommes d’affaires,
des chefs ouvriers. les journaux
(et Les Affaires ne furent pas le
dernier) ont ouvertement déclaré
que le choix d’Air-Canada, pour
remplacer ses avions moyens cour-
 

 

 

riers. devrait se porter sur l’appa-
reil de Sud Aviation. Et là. il ne
s’agit pas uniquement de raisons
sentimentales, mais de raisons tout

court. Chacun sait à présent que
si Air Canada achetait Caravelle,
il serait entièrement fabriqué à
Canadair, procurant ainsi du tra-
vail à des milliers de Québécois
durant plusieurs années.

Or, dans les milieux de l’aéro-
nautique canadienne, on ne semble
pas très enclins à se ranger à cette
opinion et l’on en oublie les qua-
lités exceptionnelles d'un appareil
qui a fait école. pour lui préférer
un prototype britannique (le BAC  

Il est encore temps de choisir Caravelle
111 qui s’est écrasé récemment)
ou un avion américain qui en est
encore au stade de l’épure (le
DC-9). Bien sûr, la décision finale

n’est point encore prise en haut
lieu, et l’on peut se permettre d’es-
pérer encore qu’elle amènera la

direction d’Air Canada et le gou-

vernement fédéral à choisir le
« candidat» qui, à qualité égale

(le BAC et le DC-9 ont du reste
beaucoup emprunté a Caravelle)

coûtera indiscutablement moins
cher au contribuable canadien tout

en procurant du travail à des ou-
vriers de chez nous.
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PRÊTS INDUSTRIELS
pour fins de développement;
financement intérimaire; pour

faciliter les fusions d'entreprises;

pour l'acquisition d'intérêts

minoritaires; fins successorales.

FINANCEMENT
D'OUTILLAGE
pour l'achat d'outillage
industriel, commercial, agricole

ou professionnel de toute sorte...

ainsi que le financement de
flottes de camions, d'autobus
et de voitures.toutl'outillage

qui rapporte des profits.

FINANCEMENT
COMMERCIAL:
achat de créances, réescompte

et financement des comptes à

recevoir (par l'entremise de

Industrial-Talcott Limited).

PREMIERE ET DEUXIEME
HYPOTHEQUES:
nour la construction, la moderni-
sation ou l'agrandissement
d'entreprises commerciales

ou industrielles.

LOCATION:

financement de baux, location
d'outillage, vente et relocation.

FINANCEMENT DES

 
VENTES:
y compris les plans et services
de ventes à tempéramentpourles
marchands d'articles de toute
sorte destinés au grand public
consommateur, au commerce
ou à l'industrie,

4 1 Dans un casse-téte, chaque piéce a sa place bien définie. De méme,
lorsqu'il s'agit du développementdes affaires,le capital, le crédit,

7 les gens et les facilités forment un tout pour combler “le vide"'.
Dans la majorité des cas, il y a une place bien définie pour IAC.
Les innombrables services financiers IAC ont largement contribué
au progrés de plusieurs compagnies canadiennes, de petite ou de
grande envergure, dans divers champs d'action.
Vous aussi pourriez également profiter d'un de ces services pour
augmenter votre fonds de roulement ou votre capital immobilisé,
LAC a des bureaux partout au Canada, où on se fera un plaisir de
vous fournir les renseignements désirés.

INDUSTRIAL ACCEPTANCE CORPORATION LIMITED
Plus de 160 succursales au Canada, au service des Canadiens et des entreprises canadiennes

LES AFFAIRES — 28 OCTOBRE 1963

e
e 

e
m

+
=
=

_
=
n

=“
W
D
C

—
OD
)

b
m
—

—
-

un
_—
i

p
—

C
T
J
a

o
o

a
u
…
-

—
0
0
n
s
n
.
=
-
=
-

Ce;
e
-
v
m
n
®

—
—

Ne
p
e

ss
=
e
e



i)

est

(le
ale

aut

es-

la

le

ale

ste

e)

ns

ut

  

HEBDOMADAIRE D'INFORMATION FINANCIERE, INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE

 
VOL. XXXV— No 33

Ce voeu sincère, il ne formule, en
somme, que le sentiment plus ou moins
instinctif des Canadiens français du
Québec, du moins dans leur immense
majorité, à ce moment critique, cette

minute de vérité, qu’ils vivent sans trop
le ressentir dans une sorte d’abandon
aux forces d’un destin qu’ils acceptent
d'autant mieux qu’ils le croient provi-
dentiel.

Mais c’est aussi, pour « les Affaires »,
une profession de foi, chaque semaine
plus vive et plus délibérée, dans le sens
inné des valeurs sûres qui s’est mani-
festé, chez nous, chaque fois que l’ave-
nir s’est trouvé compromis ou remis en
question.

Depuis quatre ans, dans la mesure de
leurs moyens, sans jamais rejeter, loin
de là, notre appartenance au Canada,
mais sans oublier non plus les dures et
claires leçons du passé, « Les Affaires »
ont tâché de secouer l’apathie égoïste
et froussarde des autruches qui refu-
saient toute forme d’évolution, tout en
rappelant aux autres, souvent trop pres-

sés, que l’agitation n’est jamais, au
mieux, qu’une fascinante caricature de
l’action. Somme toute, elles se sont ef-
forcées de faire le pont entre les thèses
et les personnalités extrêmes, non pas
tant pour apaiser les esprits et freiner
les réformes et le renouveau indispen-
sables, que pour inciter chacun à ne pas
oublier les réalités, fondamentales celles-
là, qui ne peuvent pas faire autrement,
tôt ou tard, que de s’imposer dans les
faits, c.a.d. dans le vrai monde et parmi
les vraies contingences qui continuent
de nous être imposés pas l’histoire, la
géographie, le climat et les caractères
particuliers des individus et des grou-
pes, tout commedes conditions d’avenir
des générations nouvelles.

L'analyse des réactions que nous som-
mes forcés de constater aux « Affaires »
dans les milieux politiques autant que
dans les cercles industriels, financiers
et commerciaux, nous permettent d’af-
firmer avec force que le seul grand
obstacle qui s'oppose sérieusement à
cet épanouissement général du Québec
par une franche et cordiale poignée de
mains entre Canadiens français et Ca-
nadiens anglais, de même qu’entre ces
deux groupeset celui des Néo-Canadiens,
ce n’est plus la rancune, encore moins
l’inimitié foncière; ce n’est pas, non
plus, quelque sorte d’incompatibilité
naturelle attribuable aux origines ethni-
ques et culturelles. Ce n’est, tout au
plus, qu’une suite de malentendus attri-
buables, au rideau linguistisque qui s’est
ajouté aux rancunes et aux susceptibi-
lité pour établir, entre nous, des es-
pèces de rideaux de complexes, faits,
d’indifférence et d’incompréhension, qui
nous ont tenus à l'écart les uns des
autres et nous ont progressivement en-
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635 EST, HENRI BOURASSA, MONTREAL

SI TOUS LES QUÉBÉCOIS
VEULENT SE DONNER LA MAIN...
 

Non seulement leur province sera la plus belle et la meil-
leure a vivre, mais aussi la plus riche et la plus dynamique. — Loin
d'être un foyer d'exclusivisme culturel et d’intolérance raciale, elle
témoignera glorieusement de l'humanisme qui fait le fond de son
héritage culturel. — Loin de s'appuyer sur les frustrations du passé
pour en repousser jusqu'à la perspective, elle verra tous ses fils,
d’où qu’ils viennent et quels qu'ils soient, pourvu qu'ils l’aident.
mettent en commun leurs énergies, leurs aptitudes, leurs connaissan-
ces et leurs capitaux à fournir à tous et chacun des emplois rémunéra-
teurs et convenables à leur valeur et à leur dignité personnelles. —
Loin de se laisser entraîner, les bras ballants, dans le sillage des
nations en proie aux idéologies socialistes, elle renforcera le prestige
et le dynamisme de la libre entreprise en lui assurant, outre la pro-
tection des lois, le concours généreux et désintéressé de gouvernements
compétents, progressifs et démocratiques.

 

MAIS POUR SE DONNER UNE VRAIE BONNE POI-
GNEE DE MAIN, IL FAUT D'ABORD SE BIEN CONNAI-
TRE L'UN ET L'AUTRE, S'ESTIMER ET SAVOIR CE
QUE L'ON EST, DANS LA VIE. L'UN POUR L'AUTRE.

 

levé jusqu’à la notion la plus élémen-
taire de la solidarité, pratiquement to-
tale et définitive, dans laquelle nous
devenions chaque jour davantage les
uns envers les autres.

De là, naturellement, le besoin, la
nécessité, l’urgence de dialogue dont on
parle de plus en plus, malheureusement
sans faire l’effort de le réaliser autre-
ment que sur les écrans de la TV, par
le truchement de quelques intellectuels.
toujours les mêmes, qui donnent par
trop l’impression de se croire au com-
mencement et à la fin... de l’intelli-
gence et du savoir. De la la nécessité
d’éveiller l’attention des intellectuels sé-
rieux et sincères, à la fois plus humbles,
plus éloignés des tours d’ivoire et mieux
en mesure de se faire entendre pour
vrai des gens comme vous et moi. De
là l’urgence d’arracher les hommes
d’action à leurs affaires personnelles
pour qu’ils s’occupent, une bonne fois,
des affaires publiques et de les forcer à
s’exprimer, à leur tour, eux qui sont les
plus responsables, en définitive et les
plus menacés.

C’est dans cet esprit que «Les Affai-
res» avaient organisé, en mai dernier,
un colloque entre publicistes et hom-
mes d’affaires des deux groupes sur
les conditions d’avenir du Canada. C’est
dans cet esprit qu’elles commencent,
avec ce numéro, la tâche agréable, mais
périlleuse, de faire connaître aux nôtres,
c.a.d. aux Canadiens français, quel est
l’apport de l’entreprise non canadienne-

française du Québec à la vie économi-
que de la province et comment, à l’ave-
nir, les Canadiens français du Québec
devraient apprendre à mieux l’appré-
cier. pour pouvoir profiter plus comple-
tement de l’esprit véritablement québe-
cois qui s’y développe et promet de s’y
épanouir. dans l’intérêt de tous et cha-
cun.

Il se trouve, au Québec et cela, tous
les Canadiens francais le savent plus
ou moins, un assez grand nombre
d’entreprises possédées et dirigées par
des gens de langue anglaise, dont bon
nombre sont des Etatsuniens et les au-
tres des Néo-Canadiens. ll est généra-
lement connu, de même, que ce sont
elles qui « contrôlent » à peu près toute
la vie économique du Québec. Or
plusieurs de ces entreprises «passent
pour» n’accorder aux Canadiens fran-
çais que la moindre des considérations.
À tort ou à raison, on s’est mis à les
considérer comme «étrangères», donc
indifférentes au sort des Canadiens
français, qui ne seraient, pour elles,
que d’honnétes et besogneux, mais «in-
nocents» pourvoyeurs de main d’ocu-
vre et de richesses naturelles. Comme
« elles » ne songeraient qu’aux seuls in-
térêts immédiats de leurs actionnaires
(qualifiés de «trustards») elles se trou-
vent, aux yeux des travailleurs, comme
des sortes de fournisseurs d’emplois foi-
tement institutionnalisés, par surcroit
et sans patriotisme, qu’il ne saurait y
avoir de scrupule à traiter comme des
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adversaires. voire des ennemis du bien
commun. C’est ainsi qu’on a vu des
grèves de revendication apparemment
justifiées. aboutir dans le chômage de
venlaines d'ouvriers dont les services
étaient pourtant fort prisés, parce qu’on
avait oublié de tenir compte du fait de
la concurrence et des mobiles d’ordre
purement communaulaire qui prési-
daient, en définitive, au maintien de la
production,

Que faire d’autre, en l'occurence.
que de faire savoir, avec plus d’exacti-
lude ce que sont exactement les gran-
des entreprises du Québec ? Ce qu’elles
représentent, comme actif, pour la col-
lectivité québécoise d'une part, mais
également pour la majorité canadientie-
française? Quelle est, en vérité, leur
objectif et quels se (trouvent l’opinion
et le sentiment de ceux qui les dirigent.
lout particulièrement sur l’avenir du
Canada, celui du Québec el la paiti-
cipation qu’il attendent apporter à
notre vie communautaire ?

C’est cela qui débute, dans les pages
qui suivent, où nos rédacteurs et l’un

de nos collaborateurs, Paul Dell’ Aniello,
économiste, professeur de l’Ecole des
Hautes Etudes Commerciales, tracent, à
grands traits, la physionomie de «La
Shawinigan, cette inconnue ». Il s’agit
naturellement, de la Sté Shawinigan
Chemicals el de ses compagnies con-
nexes. telles qu’elles sont maintenant
constituées. depuis la nationalisation de
la grande entreprise de production d’é-
lectricité qui leur avait donné naissan-
ce. On y verra sans doute, comme nous
l’avons appris nous-mêmes, aux «Affai-
res», qu’il s’agit là d’une entreprise
véritablement québécoise, entièrement
et définilivement intégrée au Québec
et dont la force d’atiraclion ne pourra
pas manquer d’attirer autour d’elle plu-
sieurs industries secondaires pourvoyeu-
ses d’emploi.

Dans un prochain numéro, nous fe-
rons de même pour une autre entre-
prise dont les propriétaires ne sont pas
Canadiens français, mais qui sont néan-
moins d’excellents et authentiques Qué-
bécois de naissance ou d’adoption, la
Sté Clark Foods, Ltd. Nous espérons
ainsi continuer cette série éminemment
instructive, qui permettra sans doute à
nos lecteurs de se faire une plus juste
idée du caractère véritable de l’écono-
mie du Québec, qui n’est pas, qui ne
peut pas être et qui ne doit tendre à de-
venir exclusivement canadienne-fran-
caise, mais qui doit être d’abord ct
avant tout, québécoise, seul moyen pour
elle d’être vraiment canadienne et di-
gne des aspirations les plus authenti-
ques du Canada français.

Séraphin VACHON.



LA SHAWINIGAN, CETTE
Sauf ou pied des chutes Chouiniganne, comme on a cessé de l'écrire et de le

prononcer, en dépit des protestations indignées d'Olivar Asselin, Shawinigan n'évoque,
pour certains, que le nom d'une « grosse compagnie d'électricité » qui se serait enrichie
aux dépends du Québec, sans trop se soucier des aspirations ni de la vie communautaire

des Canadiens français. On sait, aux alentours de la ville dont elle porte le nom, de
même qu'à Bedford, à Ste-Thérèse, à Montréal-est et à Varennes, que la compagnie
exploite aussi des usines où l'on fabrique des produits chimiques. On sait que ces usines
« font vivre >» plusieurs centaines de familles et, par ricochet, nombre d'entreprises com-
merciales, d'entrepreneurs, d'artisans et de professionnels. Mais on demeure un peu sous
l'impression que cela nous est dû et l'on considère la Compagnie, ou bien comme une sorte
d'institution implantée à demeure et qui n'a plus à s'inquiéter de son avenir, ou bien
comme une sorte de mine d'or ou de diamants qui « aurait les moyens » d'augmenter
plus souvent et plus substantiellement les salaires de ses employés, sans pour cela courir
le moindre risque, sauf à restreindre un peu les appétits des actionnaires.

D'autre part. on s'aperçoit en Mauricie, qu'une sorte de révolution technique se
prépare qui menace de bouleverser l'équilibre économique et social de la région. Là comme
ailleurs, le spectre de l'automatisation provoque l'inquiétude et le dépit. Informés de leur
inaptitude à s'adapter à cette ère de sciences et de technique, où la bonne volonté,
ni l'énergie, ni les aptitudes naturelles ne sauraient plus combler, faute de temps, le
manque de formation technique fondamentale, les aînés refusent à l'idée de se voir
supplanter par les jeunes et rélégués à ce qu'ils considèrent comme des tâches humiliantes,
sinon à la retraite. Pour comble, ils ne voient pas surgir, chez les jeunes, cette soif
d'apprendre qui pourrait seule leur permettre d'accéder à ce monde nouveau, qui leur
parait plein de défis. D'où un malaise qui s'éternise et alourdit la marche,

À coup sûr, il faut dissiper ces préjugés, ces fausses impressions qui empêchent
nos gens de considérer la Shawinigan pour ce qu'elle est, c'est-à-dire une entreprise
authentiquement québecoise et désireuse de participer pleinement à l'épanouissement
économique et culturel des Canadiens français du Québec mais, néanmoins, sujette eux
durs combats de la concurrence et forcée, come toutes les autres, à survivre et prospérer
à même un rendement sur le capital qui dépasse rarement les quatre pour cent par
année ? Pour continuer de procurer au Québec ses quelque 2,500 emplois et davantage.
elle ne saurait, en effet, se passer de la collaboration, consciente et raisonnable, de toute
l'équipe, depuis le plus humble des manoeuvres jusqu'au directeur-général. Au surplus,
le rayonnement susceptible de provoquer la gravitation d'industries manufacturières axées
sur sa production ne saurait entraîner cette réaction en chaîne sans la collaboration ration-
nelle, efficace et libre du gouvernement du Québec, dont l'action reste évidemment subor-

donnée à l'accord de l'opinion publique.

En somme, la Shawinigan, comme toutes les entreprises québecoises, a besoin d'être
mieux connue et le Québec a besoin de la mieux connaître. Lecteurs des « Affaires », voici
LA SHAWINIGAN.

Ses origines
Les débuts de la Compagnie d'élec-

tricité Shawinigan, ainsi que ceux
de la Shawinigan Chemicals, remon-
tent à 1896.

Dès la fin du siècle dernier, un
distillateur de Boston, John Joyce.
détenait un brevet pourla fabrication
du carbure par fusion du carbone et
de la chaux. Comme son procédé Je
fabrication reposait sur le principe

de la fusion électrothermique du coke
et de la pierre à chaux, Joyce cher-
cha tout naturellement une source
abondante ct économique d'énergie
électrique.

Déjà à cette époque, le Canada ap-
paraissait comme le détenteur des
réserves les plus abondantes d’éner-
gie hydraulique. John Joyce fit la
connaissance d’un ingénieur électri-
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cien, Edwin Withney, qui connais-
sait parfaitement les possibilités du
Canada en la matière, et du Québec
lout particulièrement. Withney s’était
déjà fait de nombreuses relations
dans notre pays. Parmi celles-ci, on
relève le nom de J. N. Greenshields
qui avait été l'avocat de Louis Riel
en 1885.

Des pourparlers furent entrepris
entre des hommes d’affaires améri-
cains et canadiens, d’une part, et les
initiateurs du projet, de l’autre. Après
de nombreuses rencontres, le choix
se porta sur les chutes de la Shawi-
nigan, qu’à l’époque, on écrivait en-
core Chouiniganne, orthographe plus
proche de la prononciation indigène.

L'idée était née des besoins d’un
audacieux fabricant de carbure, mais
devant l'ampleur des ressources hy-
drauliques de la rivière, on pensa
bientôt à fabriquer de l’électricité
pour la consommation domestique.
Des hommes d’affaires comme J. E.
Aldred, H. H. Melville et T. McDou-
gall s'intéressent au projet qui,
compte tenu de l'époque, ne man-
quait pas de hardiesse.

Quant au grand public, peu fami-
lier avec la merveilleuse source d’é-
clairage que constituait l’électricité,
produite par la houille blanche, il
fut lent a investir ses économies dans
l’entreprise. C’était en effet la pre-
mière fois que l’on envisageait de
l'aire du courant grâce à la force hy-
draulique à une telle distance des
marchés de consommation. Il s’en
trouva. à l’époque, pour affirmer que
¢’était la pure folie.

Ce fut done les promoteurs qui
durent investir la forte somme. Ils
groupèrent leurs capitaux pour pou-
voir acheter les chutes et construire
les premières installations de trans.
formation. Tandis que le projet pre-
nait forme, MM. Joyce, Greenshield,
Aldred et Melville multipliaient les
démarches pour attirer dans la ré-
gion des entreprises susceptibles de
consommer de l'électricité en quan-
tité. Car ces hommes ambitieux se
rendaient parfaitement compte des
possibilités immenses qu’offraient ces

 

=VEcy
= En

milliers de CV qu’il suffisait de cap-
ter et de dompter.

Le problème restait évidemment le
transport du courant sur de longues
distances. C’est pourquoi les initia-
teurs du projet tenaient à attirer sur
place les usines consommatrices de
courant industriel.

À cette époque, en effet, le trans-
port du courant était assuré par des
câbles soutenus par des poteaux de
bois. Si ce procédé, de moins en
moins employé, peut convenir à des

lignes de 110 volts, on imagine faci-
lement les difficultés qui pouvaient
résulter de la haute tension. Les ca-
bles doivent avoir une section supé-
rieure, leur poids augmente en consé-
quence, rendant ainsi particulière-
ment délicats la pose et l’entretien
des poteaux.

Mais les hommes d’affaires qui
avaient cru à l’avenir de l'entreprise
virent bientôt des usines venir s’éta-
blir dans la région. Ce phénomène
s’est du reste répété dans la suite,
non seulement au Québec mais ail-
leurs dans le monde. A mesure que
l’électricité devenait un agent des
plus indispensables à l’industrie mo-
derne, c’est vers les régions disposant
d’abondantes réserves d’énergie que
les industries, tout naturellement, se
sont dirigées.

Depuis le début du siècle, c'est par
centaines que se comptent les indus-
tries, de petite, moyenne ou grande
importance, qui, grâce à l’électricité
produite par la Shawinigan Water
and Power, sont venues s'intégrer au
Québec en développement.

Dès les débuts et malgré les diffi-
cultés, l’industrie hydroélectrique
grandit de concert avec l'industrie
chimique qui avait provoqué, comme
on l’a vu, la création des centrales.
Ceux-là même qui s'étaient intéres-
sés à la production d’électricité se
tournèrent vers l’industrie chimique.
Bientôt naissait la Shawinigan Car-
bide Company, digne parente de la
Shawinigan Chemicals dont l’activité
n’a cessé de croître, depuis, en même
temps qu’un Québec en constant de-
venir.
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Au début du sie-
cle, "Chouinigan-
ne” n'éfait qu'un
gros bourg, au
beau milieu de lots
en plein défriche-
ment. Les abatis
du premier plan
sont aujourd'hui le
site des usines de
la Shawinigan.
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1903

C’est à la fin du siècle dernier que
le Parlement du Québec constituait
par une loi la « Shawinigan Water
and Power Company ».

1903
Cctte année marque la premiére

livraison d’énergie électrique par une
ligne a poteaux de bois. (85 milles).
Elle transportait 50,000 volts,

1907
La société remporte déjà des suc-

cès, Elle verse ses premiers dividen-
tes sur les actions ordinaires.

1909
La compagnie étend son marché,

elle (lessert plus de 30 municipalités.
Le nombre de ses actionnaires se
chiffre à 2,000.

1911
Une deuxième centrale est cons-

truite et une deuxième ligne de trans-
port à 100,000 volts se rend jusqu’à
Montréal.

1916
Construction d’une ligne entre Sha-

winigan et la ville de Québec. (60,-
000 volts).

1920
La Shawinigan invente la chau-

dière électrique pour les papeteries.

1926
La société est à l’avant-garde en

établissant une caisse de retraite pour
ses employés.

1927
C’est l'année de la fusion de Cana-

dian Electro Products et Canadian
Carbide pour former la Shawinigan
Chemicals.

1933
Quelques chiffres démonti: nt les

progrès de la société :
— la longueur totale des lignes de

transport et de distribution est de
4,230 milles

— les abonnés sont au nombre de
120,000

— il y a plus de 20,000 personnes qui
détiennent des actions de la Sha-
winigan.

1936
Le Shawinigan Pension Fund est

constitué. ll est chargé de l’adminis-
tration de la caisse de retraite dont
les placements se chiffrent déja a
plus de $2 millions.

1946
C’est une année marquée par:

— la construction d’un nouveau siè-
ge social à Montréal.

— la mise sur pied d’un laboratoire
de recherches à Shawinigan.

LES AFFAIRES — 28 OCTOBRE 1963

1963
1948

C’est le cinquantième anniversaire
de la société. Pour la circonstance.
on inaugure l’édifice Shawinigan. Cet
édifice situé boulevard Dorchester
est au coeur de ce qui allait devenir,
15 ans plus tard, le quartier des affai-
res le plus imposant du Canada.

1956
Mise en service de l’usine d’acé-

tate de vinyle de la Hedon Chemi-
cals. Cette entreprise appartient à la
Shawinigan Chemicals et à la Dis-
tillers Co. d’Edimbourg en Ecosse.

1959
La Shawinigan Chemicals achète

de I'Union Carbide ses intérêts dans
la Canadian Resens and Chemicals.
— La Shawinigan Chemicals entre-

prend la construction de sa très mo-
derne usine pétrochimique à Varen-
nes.

1963
Le gouvernement du Québec natio-

nalise les installations électriques de
la société. Tous les autres biens de
la compagnie sont transférés à une
nouvelle entreprise : les Industries
Shawinigan Limitée qui entend bien
continuer la longue tradition de crois-
sance dynamique de la Shawinigan.
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Ces deux photos sont caractéristiques des débuts de l'industrie. Construites en briques
ou en bois, elles étaient aussi avares de fenêtres que le climat ne l'était de chaleur,

C'est dans I'usine de la Société Canada Carbide qu'a vraiment débuté l'industrie chimique
canadienne. La Société Canadian Electrode fut fondée aprés la guerre 1914-18, pour
utiliser le noir d'acétyléne. L'ancétre de la Shawinigan Chemicals Limited, la Canada
Carbide Company prit son élan sous l'audacieuse impulsion de M. Thomas L. Willson, dit
« Carbide », et ses associés. À l'époque, les premières exploitations de la société d'origine
étaient déjà téméraires. Un succès indéniable échelonné sur soixante ans de rapides
progrès confirme la justesse de vue de ces pionniers de l'industrie chimique canadienne.
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Une entreprise

aux horizons infinis
Si, depuis le début de l'année, la

Compagnie d'électricité Shawinigan
a beaucoupfait parler d'elle, il n'en
va pas de même pour la Shawinigan
Chemicals Ltd.

Les produits fabriqués par cette
dernière. il est vrai. n’atteignent le
grand public qu‘après avoir subi
maintes transformations dans les uei-
nes inanufacturières. Cette mécon-
naissance de la part de la population.
c’est le sort de toutes les grandes in-
dustrie: chimiques du monde dont le
souci premier consiste à fournir les
éléments de base d'objets les plus
divers que l'on retrouve sur les comp-
toir= du commerce. C'est donc dans
les bureaux des sociétés manufactu-
rières et dans les laboratoires où
sont mis au « banc d'essai» les pro-
duits chimiques qui se disputent cet-
te clientèle de choix, que le nom de
la Shawinigan Chemicals atteint tout
le prestige que lui valent l'audace de
ses dirigeants et la perspicacité de
son personnel srientifique. Le grand
publie, quant a lui, reconnaîtra à la

à Shawinigan
La Shawinigan Chemicals Limited

est un exemple type de ces grandes
entreprises qui naquirent avec ce siè-
cle qui devait connaître plusieurs dé-

 

société toute sa valeur lorsque les ré-
sultats de ses investissements et de
ses recherches auront les ramifica-
tions que souhaite le président de la
société, M. H.S. Sutherland. Celui-ci
prévoit en effet que l’entreprise qu’il
dirige attirera sur la rive sud du St-
Laurent un groupe d’usines manufaec-
turières dont la Shawinigan constitue-
ra le noyau.

Ce prestige qui se présente main-
tenant, ni plus ni moins, comme l’une
des bases morales de l’industrialisa-
tion de la vallée du St-Laurent, La
Shawinigan se l’est acquis parsoixan-
te années d'un travail acharné, soit
depuis l’établissement du premier
four de carbure à Shawinigan mê-
me. Jl est donc particulièrement in-
téressant de passer en revue l’histo-
rique de la société, juste au moment
où elle prend un nouvel élan, un élan
qui rejoint toute la province parses
conséquences économiques, qui, com-
me on le verra plus loin, seront des
plus significatives pour le Québec.

cades d’effervescence. L'industrie en-
core dans sa période d’enfance était
pressée de toute part d’inover, d'in-
venter et surtout, de faire preuve

d’un rare courage, celui de concevoir
à l'échelle de la nouvelle concurrence
mondiale. La Shawinigan fut, dans
une certaine mesure, privilégiée, les
commandes pour les produits chimi-
ques servant à la guerre ayant aug-

mentée dans des proportions consi-
dérahles dès le début de la deuxiè-
me décade du siècle. La société avait
cependant fait ses preuves bien avant
de se lancer dans le domaine de la
chimie organique. C’est sans doute
la raison qui lui valut un carnet de
commande bien garni, financièrement
intéressant, certes mais aussi extrê-

mement exigeant. Pour y satisfaire,
la société intensifia ses recherches
scientifiques. Elle inventa. Ce n’était
qu'un début.

Conçu en 1903 comme grand con-
sommateur d’électricité excédentaire
dans le domaine de l’électrométallur-
gie, le groupe qui forme aujourd’hui
la Shawinigan Chemicals Limited,
ainsi lancé dans le domaine de la
Chimie organique pour répondre aux
exigences de la première guerre mon-
diale n’a jamais cessé de démontrer,
par ses recherches scientifiques, son
aptitude à concevoir et à mettre en
oeuvre des projets de grande enver-
gure.

La recherche a toujours été le mot
d’ordre, depuis que les installations
de la société à Shawinigan furent des-
tinées à la fabrication de produits
chimiques.

Le service des recherches a
fait plusieurs découvertes qui ont
une renommée universelle. Parmi ces

découvertes, il y eut le développe-

ment de procédés pour la fabrica-
tion d’acide acétique et d’anhydride
acétique (utilisé: dans l’industrie de
la soie artificielle), d'acétate d’éthy-
le (dissolvant de laque}, de noir acé-
tylène (utilisé dans le monde entier
pour les piles sèches), d’acétate de
vinyle (matière première pour la ré-
sine). d’acétate de polyvinyle et de
résine d’acétal (utilisée pourles adhé-
sifs, les peintures à l’eau, l’isolation
électrique et le verre de sûreté), et
bien d’autres. Dans la plupart des
cas, des usines ont été construites
dans la province de Québec pour
l’exploitation de ces produits, mais
pourdes raisons d’ordre économique.
certaines de ces découvertes durent
être exploitées à l'extérieur.

Au début de la deuxième guerre
mondiale la compagnie était déjà si
bien équipée qu’elle put résoudre
une foule de problèmes qui lui f'u-
rent présentés. Plusieurs projets nés
de la guerre disparurent avee elle
mais la technologie n’a cessé de pro-
gresser et, aujourd'hui, la compagnie
a grandi, s'est ramifiée et a diversi-
fié sa production. Elle fabrique main-
tenant de grandes quantités de pro-
duits chimiques industriels, organi-
ques et inorganiques, de nombreuses
matières premières des plastiques.
plusieurs types de résines synthéti-
ques et toute une gamme de matiè-
res plastiques ouvrées.

Dans presque tous les cas les pro-
duits de la compagnie ont été expor-
tés dans plusieurs pays et le nom
Shawinigan est connu aux quatre
coins du monde.

Si l'on se reporte
à la photographie

du même territoi-

re ou début du
siècle (en page
8), on peut se fai-
re une idée du

chemin parcouru.
Tout le triangle du
premier plan, en-

tre le St-Maurice,

le chemin de Fer

et la route, de mê-

me que celui qui
lui touche de l'au-

tre côté de la voie

ferrée, forment le

site actuels des u-

sines de Shawini-

gan. Les nouvelles

usines de Shawini-

gan-est ont dû ê-

tre construites ail-

leurs parce qu'il
ne restait plus as-
sez d'espace.
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JUSTRIELLE PULVERISEE - NOIR CARBONIQUE D'ACETYLENE - CI
 

a Montréal-Est
A la lumière de ses années d’expé-

rience, la compagnie s’est rendu
vompte que si la plupart des produits
chimiques organiques peuvent être
fabriqués au moyen d’acétylène, il
n'est pas toujours économique d’em-
ployer cette méthode. C’est pourquoi
la Shawinigan Chemicals s’est lancée
dans des projets destinés à élargir
ses sources de matières premières. Le
premier de ces projets a débuté en
1952 a Montréal-Est avec la produc-

a Varennes
Dans la premiére phase de produc-

tion de cette usine, le naphie (ma-
tière semblable à l'essence) est la
matière première. Le naphte est dé-
composé dans les fours à haute tem-
pérature. Les dérivés sont nombreux
et l'usine est consacrée en grande
partie à leur séparation et à leur
purification. Des températures extrê-
mement basses et extrêmement éle-
vées, ainsi que de hautes pressions,

sont utilisées dans plusieurs cas. Au
cours de cette phase, les principaux
produits sont l’éthylène (utilisé pour
d’autres transformations à l’usine
même), le propane et le propylène
(entrant dans la composition du gaz
liquéfié), les butylènes et le butadiè-
ne (expédiés à l’usine de caoutchouc
synthétique de Sarnia}, l’essence are-
matique (expédiée aux raffineries de
Montréal-Est ou elle est de nouveau
traitée et devient l’une des matières
premières utilisées à l’usine de phé-
nol de Montréal-Est) et enfin, le gaz
combustible utilisé pour la distilla-
tation du pétrole.

L'’éthylène, obtenu par le fonction-
nement du naphte, est la matière pre-
mière de la seconde phase de produe-
tion de l’usine. L’éthylène pur est
réactionné avec de l’oxygène pur
pour la production d'aldéhyde acéti-
que. La plus grande partie de ce pro-
duit est expédiée à Shawinigan pour
être transformée en acide acétique,

tion de phénol et d'acétone à partir
du cumène, produit fabriqué dans
les raffineries. Depuis, cette usine a
pris de l’ampleur et elle a été équi-
pée pour la production de biphénol
‘A’, de méthylisobutylcétone, d’hexy-
lène glycol et autres matériaux.
tous dérivés des deux produits d’ori-
gine. Le deuxième projet, beaucoup
plus ambitieux, est l'usine pétrochi-
mique de Varennes.

en acétate d'éthyle et en plusieurs
autres produits. Une plus petite
quantité est acheminée vers une usi-
ne avoisinante pour en faire du pen-
taérythritol.

Le besoin d'oxygène pur pour cet-
te opération amène la troisième pha-
se de production, soit la séparation
d’air, À l’aide de basses températures
et de hautes pressions, l’air est d’a-
bord liquéfié puis séparé en ses prin-
cipaux éléments. L’oxygène est uti-
lisé dans la fabrication d’aldéhyde
acétique, une partie de l’azote esi
utilisée comme gaz purgeur et le res-
tant est vendu.

Toutes ces usines sont hautement
automatlisées et nécessitent un excel-
lent contrôle technique aussi bien
aux points de vue sécurité qu'effica-
cité.

L'usine « Olefin » a été conçue et
construite par la Canadian Kellogg
Company, l’usine de séparation d’air
par L'Air Liquide, et Fusine d’al-
déhvde acétique a été conçue par
The Hoechst Uhde Corporation et la
construction proprement dite confiée
à The Lummus Company of Canada,
L'emplacement total occupé par la

Shawinigan Chemicals à Varennes
est de 525 acres environ, dont 4,000

pieds de terrain en bordure du fleu-
ve Suint-Laurent. L'usine même oceu-
pe à peu près 50 acres.

 
Tout comme à Varennes, où la nouvelle usine

à ciel ouvert foit tellement de constraste

avec celle de St-Maurice Chemical, qui lui

est rattachée et qui n'a pas dix ans, les nou-

veaux «plans» de la compagnie sont tout

à fait modernes et fonctionnels. Qu'il s'agisse

des carrières de Bedford, d'où provient le

calcaire utilisé à Shawinigan, pour produire

le carbure (ci-dessus, à droite) ou bien des

usines de Shawinigan-Est (ci-contre) ou en-

core de Montréal-Est et de Ste-Thérèse, on

évite d'enfermer les appareils et l'outillage

dans des bâtisses où les opérations sont plus

difficiles à contrôler et les risques plus

       

  
  
  
  
  

  

  

  

                  

  

             

Directeur-général actuel des usines de Sha-

winigan et de Shawinigan-Est M. J. H.

Alexander est le type même de ces Cana-

diens anglais qui ont depuis longtemps

engagé le dialogue avec les Canadiens

français, qui font partie de leur équipe. —

Entré au service de la compagnie dès sa

sortie de l'université, il a participé à tou-

tes les découvertes scientifiques et à tous

les aménagements techniques qui font au-

jourd'hui la renommée de l'entreprise. La

population de Shawinigan a reconnu spon-

tanément ses services en l'élisant à l’una-

nimité au conseil général de la Chambre

de commerce.

  

      

 

grands. — Par magie des alliages et des

isolants créés par la science, il n'y a plus à

redouter, comme dans le bon vieux temps,

ni le froid, ni l'érosion, ni la corrosion pro-

voqués par les intempéries. La soudure a

por ailleurs éliminé bien des raccords et des

joints dont l'étanchéité demeurait toujours

aléatoire. — Foit à signaler, l'ingénieur

chimiste sur qui repose la production à Sho-

winigan-est est un Canadien français, M. E.-L.

Racicot.
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Une longuesérie de réactions physiques et chimiqu
à partir de l’électricité et de corps aussi prosaïqu
que le charbon, la chaux, ou le pétrole, permet a]
ingénieurs de Shawinigan Chemicals de créer, pa
ainsi dire, une série de produits nouveauxet incispe
sables à la vie moderne. Cette chaîne paraît sans f

 

 

C’est un spectacle surprenant qu’of
visiteur les installations tect ques
contre) aux allures de grande: orgu
nuit (en haut, à gauche) les proje
accentuent cette vision futuris e.
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et chimiques,
si prosaïques
, permet aux
e créer, pour
x et incispen-
raît sans fin.

Rien de plus déconcertant que l’usi-
ne pétrochimique de Varennes. Dans
l'immense étendue de caravansérails
de tuyaux, de toutes couleurs et de
tous formats, au milieu d’une invrai-

semblable symphonie de discordan-
ces, rien ne semble bouger, ni les
machines, ni les hommes. À peine
un ouvrier, ici et là, qui se hâte vers
quelque point mystérieux.

Dans tout cet ensemble, d’un gigan-

tisme et d’une architecture ésotérique
qu’évoquent les romans futuristes,
même le profane finit par être con-
fondu à la fois d’inquiétude et de
fierté. Car tout cet ensemble, qui
réalise de lui-même, en robot, le
rêve présomptueux des alchimistes,
il n’obéit, avec servilité, qu’au geste

de quelques hommes, apprentis-sor-

ciers d’un autre âge, nonchalem-
ment occupés à transcrire des notes
et à presser de temps à autre un
simple bouton.

Tout ce bruit infernal, tous ces
tonnerres conjugués dont on a sans
cesse la crainte de les voir se dé-
chaîner, ils obéissent à une volonté,
à un cerveau bien ordonné où tous
les signaux et les indications se
transmettent à chaque instant. À la
page précédente, on aperçoit, dans
sa somptueuse nudité, l'intérieur de
ce cerveau.

 

 
nant qu’offre au
tect. iiques (ci-
nde: orgues. La
les projecteurs

turis e. 
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Les travaux de recherche, à la
Shawinigan Chemicals ont beaucoup
contribué à la croissance et à la di-
versification de la compagnie, en
créant de nouveaux produits chimi-
ques d’une réelle importance com-
merciale et en perfectionnant les
procédés de fabrication de produits
déjà existants. Ils ont aussi contribué
à la formation defiliales en propriété
conjointe, au Royaume-Uni et aux
Etats-Unis, et procuré de substantiel-
les redevances, payées par des com-
pagnies exploitant des brevets de la
Shawinigan, au Canada et à l'étran-
ger.

La recherche, à la Shawinigan,
tire son origine du maelstrom de la
première Grande Guerre, époque où
le Bureau impérial des munitions
pria la compagnie de fabriquer de
l'acétone, nécessaire pour les explo-
sifs de cordite et les enduits d’avia-
tion, à partir de l’acétylène prove-
nant du carbure de calcium. Une
équipe dirigée par M. Cadenhead en-
treprit cette tâche, jusqu'alors con-
duite simplement en laboratoire. En
moins de treize mois, la fabrication
s’opérait sur une grande échelle,
alors qu'il aurait fallu de huit à dix
ans en temps ordinaire.

À cette équipe revient aussi la dé-
couverte de l’acétate de vinyle et le
développement d’un procédé pour sa
fabrication dès 1917. D’autres brevets
furent pris en 1924 pour la polymé-
risation de l’acétate de vinyle. Les
résines d’acétate de vinyle furent dé-
couvertes, étudiées et mises en pro-
duction en 1928.

La Shawinigan Chemicals, premiè-
re compagnie à entreprendre des re-
cherches industrielles sur les pro-
duits chimiques organiques au Ca-

Au laboratoire,
nada, a ouvert la voic aux résines
de vinyle et a toute la gamme des
matériaux  thermoplastiques. Les
producteurs d’autres pays, Etats-Unis
inclus, travaillaient, jusqu’à ces der-
nières années, sous licence de la Sha-
winigan.

Vers la fin des années «20», le
noir d’acétylène s'ajouta, grâce aux
travaux de recherche, à la série des
produits de la Shawinigan. Ce noir
de carbone, ayant la propriété inha-
bituelle d’être conducteur de l’élec-
tricité, sert dans le monde entier à
la fabrication de batteries, de piles
sèches et des masses conductrices.

Les efforts ont également porté sur
le perfectionnement des méthodes.
Parmi les réussites les plus signifi-
catives, citons le générateur d’acéty-
lène à sec et la méthode commerciale
pratique pour l’oxydation directe de
l’acétaldéhyde en anhydride acétique.

La dernière réussite de la Shawi-
nigan dans ce domaine est le four
Fluohmic, nouvel aspect du procédé
par bain fluide, qui permet une mise
de fonds plus faible pour une capa-
cité donnée et augmente le rende-
ment tout en réduisant les dépenses.
Une installation de four Fluohmic,
déja en fonctionnement a Shawini-
gan, produit du cyanure de sodium.
La société envisage la construction
d’autres installations de fours Fluoh-
mic aux endroits ou ils permettront
la production économique d’autres
produits chimiques. Des sociétés des
Etats-Unis et d’ouire-mer étudient
également la possibilité d’utiliser des
fours Fluohmic sous licence de la
Shawinigan.

La Shawinigan Chemicals, renom-
mée notamment pour son esprit de
recherche, continuera de compter sur

Au premier abord, tous les la-
boratoires de chimie se res-
semblent. À Shawinigan, où
sont groupés tous les services

de recherche de la compagnie,
on est cependant engagé dans

les disciplines les plus avan-
cées de l'électrochimie. L'ap-
pareil que l'on voit en haut de
la page est un microscope

électronique utilisé pour voir,
des millions de fois agrandis,
les transformations opérées
dans le corps des molécules
par les réactions provoquées
dans le but d'en modifier I'é-
quilibre atomique. C'est ainsi
qu'on parvient à mettre en
oeuvre les grandes forces de
la nature, pression, chaleur,
électricité, pour tirer d'une
matière aussi terne que le pé-
trole des centaines de corps
nouveaux pour satisfaire à des
besoins nouveaux.
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ses hommes de science, Elle possède,
à Shawinigan, un établissement dc
recherches générales occupant qua-
rante et un chimistes et ingénieurs,
dont six titulaires de doctorats, assis-
tés par quarante-deux techniciens.
Elle met à la disposition de cette

équipe des installations d’une rare
perfaction. On évalue les dépenses
annuelles en recherches à plus d’un
million de dollars.

Le mutériel de laboratoire com-
prend un microscope électronique,
le premier installé par une industrie
canadienne, des chronomètres à gaz.
et des spectrophotomètres à l’infra-
rouge, aux ultraviolets et de masse.
Ce matériel et ces installations sont
nécessaires, non seulement pouraiti-
rer les hommes de science les plus
compétents, mais pour leur permettre
d'utiliser toutes leurs ressources créa-
lives.

l'avenir se dessine
L'avenir de la Shawinigan Chemi-

cals se manifeste déjà dans des réa-
lisations comme celle de Varennes.
Les usines de la société, à Shawini-
gan et à Varennes, ne diffèrent pas
seulement par leur aspect extérieur.
Certes, en Mauricie certaines instal-
lations paraissent déjà anciennes. À
Varennes, par contre, c’est une vision
futuriste qui saisit le passant. À deux
pas du grand fleuve, des appareils
fantastiques qui semblent surgir tout
droit d’un roman de Jules Vernes
dressent leurs silhouettes vers un ave-
nir prometteur. Contrairement aux
usines de Shawinigan qui doivent
abriter un personnel nombreux, les
installations de Varennes, hautement
automatizées, sont a ciel ouvert. Si le
personnel est inférieur en nombre,
il doit répondre à des critères de for-
mation beaucoup plus poussée. Et

c’est encore là une manifestation de
la confiance de la société dans l’ave-
nir du Québec. Au moment où nos
dirigeants préconisent, comme condi-
tion essentielle au progrès du Québec,
un effort particulièrement soutenu
au point de vue enseignement et for-
mation technique la Shawinigan
Chemicals démontre clairement que
l'époque de l’improvisation est révo-
lue. La concurrence sur les marchés
mondiaux impose des normes de pro-
duction basées sur la rigueur scienti-
tique.

Le domaine de la recherche pure
constitue également une illustration
des projets a longue échéance que
caresse celte société progressive.

Musa,

des

À Varennes, tout est dirigé de cette centrale, véritable cerveau électronique, où tout se voit, se mesure,
se contrôle; où la moindre anicroche est à l'instant décelée, indiquée sur les graphiques et signalée au
pupitre où des boutons-pressoirs sont prêts à corriger l'erreur. Au mur, par sections, le schéma des multi-
ples organes de l'ensemble. En dessous de chaque section, des appareils électrographiques qui inscrivent de
minute en minute les pressions, les températures, les degrés de concentration de chaque vaisseau, voire les
infiltrations ou les fuites indésirables,
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Si le modernisme de l’entreprise
de Varennes se traduit dans l’appli-
cation des méthodes modernes de
mise au point des produits chimiques,
il se manifeste aussi dans la matière
première. En haute Mauricie, depuis
le début du siècle les ingénieurs de
la société tirent des produits chimi-
ques relativement simples des matiè-
res premières connues depuis des
temps anciens. À Varennes, l’indus-
trie s’est adjoint un préfixe signifi-
catif en devenant pétrochimique.
C’est en effet du pétrole, cet or noir,
que les chimistes parviennent à pro-
duire une gamme de produits de plus
en plus étendue qui non seulement
répondent à la demande de l’indus-
trie moderne, mais prévoient ses he-
soins futurs.

À ceux qui voient dans la grande
entreprise un monstre de stabilité
économique, à l’abri des fluctuations
économiques et complètement affran-
chi des rivalités qui se précisent cons-
tamment sur tous les continents, nous
soumettons le cas Shawinigan.

L'évolution rapide de la Shawini-
gan Chemicals dans ses méthodes de
production comme dans la diversifi-
cation de ses produits illustre abon-
dammentà quel point cette entreprise
québécoise doit se soumettre aux
fluctuations des prix qui accentueni
les difficultés de la concurrence mon-
diale. et aux variations de la demande
à laquelle il faut répondre même s’il
faut pour cela transformer en tout ou
en partie installations et usines. La

stabilité économique de la Shawini-
gan n’est pas un phénomène mysté-
rieux. elle résulte essentiellement de
l'audace alliée à l'expérience de ses
dirigeants, à la qualité exception-
nelle de son personnel scientifique
qui la placent, par ses inventions, à
la fine pointe de l’évolution techni-
que.

Le rythme des découvertes seien-
tifiques des chimistes de la Shawini-
gan est tel que la société est assurée
de conserver, et même d’augmenter
considérablement, sa part du marché

mondial, alors que de nombreuses
entreprises, de par le monde, sont à
leur déclin, insuffisamment nourrie
du souffle des découvertes.

L’audace des dirigeants de la so-
ciété et la perspicacité de ses cher-
cheurs ont déterminé l’adoption des
méthodes de production les plus
avancées, notamment un procédé

d’origine allemande que la Shawini-
gan est la seule à utiliser en Améri-
que. En dépit des frais d’exploitation
industrielle au pays, de l'échelle des

salaires relativement élevée et des
distances que doivent parcourir les
matières premières et les produits
finis pour atteindre les industries
consommatrices, on a ainsi réduit les

frais d’exploitation, si bien que même
sans protection tarifaire, la société
pourrait soutenir avec succès la con-
currence mondiale, et ce, pour long-
lemps encore.

À Varennes, on produit une gamme
de produits chimiques constamment
renouvellée selon les indications
d’un carnet de commandes bien pour-
vu. Ces produits servent à la fabrieu-
tion de divers types de matières
pastiques, entre autres, qui parvien-
dront au consommateur sous des for-

A Varennes, c'est M. R. H. Hall, qui
dirige la production, C'est lui qui a
présidé à la mise en marche de ce
complexe techniquement si avancé,
que les experts considèrent sa réus-
site comme un tour de force et même
un coup d'audace.

 

mes aussi diverses que les articles mé-
nagers ou les pièces d'automobiles.

L'avenir de cette région de la rive
sud du St-Laurent est intimement lié
à celui de la Shawinigan. À la lumière
des progrès accomplis parla société et
surtout. devant ses projets révolution-
naires qui, déjà, fournissent de par le
monde les éléments de produits nou-
veaux mais éprouvés et reconnus
pour leur utilité. c'est par un opti-
misme bien fondé que se traduit l'at-
titude des dirigeants de la Shawini-
gan Chemicals et que se manifeste
la confiance des observateurs. Sha-
winigan Chemicals est en effet appe-
lée, par la diversité, la qualité et la
nouveauté de ses produits à consti-
tuer un noyau d'alimentation en ma-
lières premières d'une foule d’indus-
tries manufacturières qui devront ré-
pondre à la demande toujours erois-
sante d'articles fabriqués à partir de
produits synthétiques. C’est en cela,

surtout, que l'avenir de la Shawini-
gan touche tout le Québec: cest en
cela que sa contribution a l'économie
québécoise est appelée à prendre des
proportions encore insoupçonnées.
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LE LAMINEE RIGIDE ET SOUPLE - TISSU ENDUIT, UNI ET FANT/

Il ne faudrait pas croire pour au-
tant que les installations de la société
à Shawinigan sont appelées à dispa-
raître à plus ou moins brève échéance,
ou à s'effondrer de vétusté. Au con-
traire. Non seulement la compagnie
n'a pas l'intention d'abandonner son
exploitation en son pays d'origine
qu’est la région de Shawinigan, mais
déjà, des projets de modernisation
et de transformation y sont en mar-
che à Shawinigan-Est notamment.
Les matériels renouvellés de Shawi-
nigan permettront d’exploiter au
maximum selon un plan d’ensemble
les ressources matérielles et techni-

ques des régions de Varennes, de
Montréal-Est et de Shawinigan. Les
usines seront interdépendantes et de
l'efficacité de chacune dépendra dans
une large mesure le rendement des
autres. Sans Varennes ou Montréal-
Est, Shawinigan ne pourra usiner et
vice-versa. En outre, une bonne partie
du matériel existant à Shawinigan
sera utilisée au cours des années à
venir, la clairvoyance des ingénieurs
de la société ayant prévenu la de-
mande et les exigences d’un marché
qui encore lointain à l’époque, se pré-
cise aujourd’hui.

2400 collaborateurs
Un intérêt constant anime l’atti-

tude de la Shawinigan Chemicals dans
sa facon d'organiser ses usines dans
la province de Québec. Dans ce do-
maine elle a toujours tenu le rôle
d'unleader. tant dans l'industrie chi-
mique que dans l'ensemble de l’in-
dustrie au Canada.

ployés par la société constituent l’un
de ses plus beaux fleurons. Elle em-
ploie des manoeuvres, des techniciens,
des ingénieurs et même des hommes
de science sans les recherches des-
quels la Shawinigan existerait diffi-
cilement. Toutes les entreprises du
même genre agissent à peu près de
la même façon maintenant, mais il

nigan a toujours été au premier rang
des pionniers et qu’elle mise énormé-
ment sur l'avenir.

Le premier souci d’un travailleur
s’il veut vivre heureux avec sa femme
et sa famille est d’obtenir un salaire
satisfaisant. Les employés de la Sha-
winigan Chemicals sont particulière-
ment fortunés, puisqu’ils appartien-
nent à une industrie où l’on est bien
payé, presque aussi bien que dans les
raffineries. Cette comparaison n’est
pas invoquée par hasard.

Les ouvriers de l’industrie chimi-
que ainsi que ceux des raffineries
partagent un incontestable avantage

dû aux investissements importants
nécessaires au bon fonctionnement de
ces grands concepts. Plus l’investis-
sement est important, plus l’employé
prend de valeur, commandant ainsi
des émoluments plus élevés.

Cependant il y a une différence
importante entre la Shawinigan Che-
micals et n'importe laquelle des raf-
fineries canadiennes. Toute entre-
prise est tributaire de la concurrence
et les hauts salaires peuvent entraî-
ner une diminution des affaires de
la société. À ce sujet les raffineries

puisque tous leurs concurrents sont

canadiens et paient approximalive-
ment les mêmes salaires horaires. La
Shawinigan Chemicals, elle au con-
traire, si elle veut conserver le marché
international, doit faire concurrence
a quelques-uns des plus sérieux fabri-
cants de produits chimiques britan-
niques et européens. Si la Shawinigan
devait renoncer à ses exportations,
tant aux Etats-Unis qu’en Europe, le
volume de sa production se réduirait
à tel point qu’il mettrait en danger
son marché interne. La concurrence
dans ce domaine est sérieuse, en effet,
si l’on songe que dans certains pays
le taux horaire des salaires représen-
te le tiers de celui que reçoivent la
plupart des ouvriers de la Shawini-
gan. Compte tenu de toutes ces cir-
constances, la Shawinigan a réussi nn
tour de force en maintenant des sa-
laires plus élevés que ceux payés dans
l’industrie chimique de fabrication
ou de transformation.

=

Un autre domaine important pour
le travailleur est constitué par les
avantages que l’on appelle « alloca-
tions sociales », bien que l’on puisse
difficilement considérer comme des
avantages la pension versée aux vieux
employés, les assurances médicales

Les quelque 2,400 individus em- n’en reste pas moins que la Shawi- jouissent d’une heureuse situation, touchées par le travailleur souffrant

 

DES USINES CRYOGÉNIQUES DE SÉPARA-
TION DES GAZ NÉCESSITANT DES FRAIS
D’EXPLOITATION ET D'ENTRETIEN PEU
ÉLEVÉS

Avec plus d’un demi-siècle d'expérience et toujours à
l'avant-garde dans le domaine spécialisé de la cryogénie,
Air Liquide a développé des techniques d’étude et de cons-
truction, dont bénéficient ses installations solides, aux
usages variés et à haut rendement, qui ne nécessitent que
des frais d'exploitation et d’entretien peu élevés. L’instal-
lation Oxytonne* qui a été achevée aux usines pétrochi-
miques, valant plusieurs millions de dollars, de la Shawi-
nigan Chemicals Ltd, à Varennes, P.Q., n’en est qu’un
exemple.

Il existe des milliers d'appareils à basses températures
Air Liquide, de différents types, en exploitation à travers
le monde. Parmi ceux-ci se trouvent des appareils de pro-
duction d'oxygène ayant une capacité de 700 tonnes /jour,
et des usines d’hydro-carbures produisant des centaines de
tonnes d’ammoniaque synthétique, d’oxyde de carbone,
d’éthylène et de méthane. Des appareils sont également
construits pour la récupération pratique de l'hélium, la
liquéfaction du gaz naturel et de l’hydrogène.

A L'AVANT-GARDE DE LA CRYOGENIE DANS LE MONDE

Ayant vu le jour à Paris, il y a plus de 60 ans, Air Liquide
Canada Ltée est un « citoyen incorporé » du Canada depuis
1911, avec son siège social et ses usines à Montréal.

N'ayant au départ qu’une modeste usine d’oxygène, la
compagnie s’est développée en un complexe d'usines de
production des gaz industriels dans 23 centres à travers
le pays. Les principales usines, situées à Montréal, sont
entièrement équipées pour fabriquer des électrodes, des
métaux d'apport, des matériels de soudage et de coupage,
outre les gaz industriels et médicaux.

AU SERVICE DES HÔPITAUX DU CANADA

En tant que producteur important de gaz médicaux, Air
Liquide Canada Ltée offre un service vital à de nombreux
hôpitaux. Ces gaz comprennent l’oxygène, le protoxyde

*Oxytonne est la marque déposée désignant les apparetls de sépa-
ration des gaz.

 

d’axote, le cyclopropane, I'anhydride carbonique, I'hélium,
ainsi que les mélanges oxygène-anhydride carbonique,
hélium-oxygène et enfin oxygène-azote... fous produits
au Canada.

LE LOGATOMEÀ L'EXPOSITION FRANÇAISE

À l’Exposition française de Montréal, les visiteurs se sont
montrés vivement intéressés par la plus grande machine
à oxycoupage automatique du monde : le Logatome. C'’était
là la plus spectaculaire manifestation de la présence d’Air-
Liquide qui présentait, d'autre part, la gamme complète
de ses matériels.

 

LIQUID AIR

METTEZ L'EXPÉRIENCE DE L'AIR LIQUIDE
AU SERVICE DE VOTRE COMPAGNIE

Pour tous renseignements ou consultations, écrivez ou
téléphonez à Air Liquide Canada Ltée, 1210 ouest, rue
Sherbrooke, Montréal, P.Q. Téléphone: VIctor 2-5431.

 
AIR LIQUIDE
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ou blessé, ou l’assurance-vie qui sou-
tiendra sa famille en cas de décès.
Ces avantages ne sont souvent que le

stricte nécessaire lorsque l’âge a ren-
du le travail impossible ou lorsque
frappe le malheur.

Dans ce domaine aussi la Shawini-
gan se maintient au premier rang.
Elle a longtemps montré l’exemple
dans toutes formes de protection pour
ses employés et est encore à l’heure
actuelle l’une des rares sociétés qui
offre à son personnel une assurance
les protégeant contre tous les désas-
tres financiers majeurs dus à la mala-
die, désastres qui souvent pourraient
leur faire perdre leur maison, leurs
économies et leur espoir de vivre.

Bien qu’au fond les besoins de cha-
que individu soient les mêmes, on a
tenu compte des conditions dans les-
quelles vivent les communautés et
la société a modifié son attitude se-
lon les localités où se trouvent ses
usines. À Shawinigan, là où se trouve
le nombre le plus important d’em-
ployés, certains 1ravaillent depuis
trois générations pour la société. Des
situations, différentes ont été envisa-
gées à Montréal est ou à Varennes
par exemple, où l’âge du personnel
est nettement plus bas.

En conservant tous les avantages

d’une assurance bien balancée, une

grande entreprise peut se permettre

d'étudier chaque situation à sa va-
leur propre. C’est ainsi que la Sha-
winigan a pu permettre l’établisse-
ment de programmes d'assurance
dans ses diverses usines, répondant
parfaitement aux besoins de chaque
groupe et accédant aux demandes
particulières des différents syndicats
et associations d’employés.

La sécurité des ouvriers est aussi
l’une des préoccupations de la Sha-
winigan. Aucun accident n’y est con-
sidéré sans importance. Même si le
dommage est minime, il fait l’objet
d'une enquête serrée et tout est mis
en oeuvre pour éviter qu’il se répète.

De temps en temps pourtant, et

malgré toute l’attention que prête la
Shawinigan au bien-être et à la sé-
eurité de ses employés, certains pro-
blèmes se sont élevés. Tous ces pro-
blèmes peuvent être imputés à une
insuffisance de dialogue. À certains
moments la société n'a peut-être pas
su expliquer suffisamment au person-
nel les mesures que l’obligeait à
prendre la concurrence qu’elle ren-
contrait dans le domaine internatio-
nal; à d’autres moments des questions
ont pu s’élever sans recevoir la ré-
ponse immédiate qu’elles méritaient.

Les relations entre dirigeants et
employés étant la clé d’une plus sai-
ne entente, la Shawinigan Chemicals
a fermement l’intention de créer et
de favoriser les prises de contact,
donnant ainsi à chacun un sens pré-
cis de son apport à l’entreprise. Par-
faitement conscients de la valeur de
leur entreprise, en servant leurs
clients à travers le monde, ils servi-
ront mieux encore les intérêts du
Québec.

LES AFFAIRES — 28 OCTOBRE 1963

 

  

  

    

Nouvelle usine à acétaldéhyde, a Varennes, P.Q.

VOUS TIREREZ LE RENDEMENT MAXIMUM
DE VOTRE PLACEMENT DE CAPITAL
SI VOUS CONFIEZ À LUMMUS
L'ETUDE ET LA CONSTRUCTION DE
VOTRE USINE DE TRANSFORMATION

 

et une vérification préalable détail-

lée de tous les systèmes ont permis de
produire un acétaldéhyde de qualité
supérieure quelques heures seule-
ment après la mise en marche de
l‘usine. Lummus a plus de 50 années
d'expérience, à l'échelle mondiale,

dans les domaines de l'étude et de la
construction d'usines de transforma-

tion, et a réalisé plus de 900 instal-
lations de première importance.

Dans le groupe des usines chimiques
de la Shawinigan, à Varennes, se

trouve cette usine à acétaldéhyde
dont l'étude et la construction
avaient été confiées à la compagnie
Lummus. Aucune autre usine à acé-
taldéhyde ne possède des installa-
tions techniques plus perfectionnées.
Une étude approfondie des exigences
techniques, un contrôle rigoureux de
la qualité pendant la construction

  

       

 

 
 

Pour tous renseignements sur les
usines de transformation, écrivez à :

THE LUMMUS COMPANY CAN. LTD.
Place Ville-Marie, Montréal 2, Qué.

oeA

New York © Newark, NJ. ® Houston eo
Washington, D.C. ¢ Londres ® Paris ® La
Haye ® Madrid ® Rio de Janeiro ® Tokyo

e Bombay ® Sydney  
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Concitoyens du Québec,

Depuis sa création il y a un peu plus de soixante deux ans, la Shawi-
nigan Chemicals a montré de façon répétée sa confiance en l’avenir de la
province. Les premiers fours à carbure, furent le point de départ de la fa-
brication de nombreux produits chimiques synthétiques et organiques.
certains d'entre eux fabriqués pour la première fois en Amérique du Nord,
d'autres tout nouveaux venus dans le domaine de la chimie commerciale
mondiale. Les plastiques au vynile et les vésines furent développés et mis
en fabrication de produits chimiques fondamentaux tels que le chlore, la
soude caustique et l'acide sulphurique a été entreprise et des principes en-
tièrement nouveaux pour l'industrie ont été mis au point lors de I'installa.
tion à Shawinigan d'un four fluohmic, le premier au monde à fournir du
cvanure de sodium.

Les faits sont semblables dans toute la province. C’est a Montréal-
Est. il y a environ douze uns que la Shawinigan tentait pour la première
fois des essais dans le domaine de la pétrochimie. L'usine construite alors
a accru sa production de phénol et d’acétone à un point tel qu'elle pourrait
actuellement produire plus d'acétone que le Canada tout entier n’en con-
somme. Cette usine permet aussi la conversion de l’acétone en produits
plus coûteux. entre autres les solvants qui sont à la base de la production
des peintures et des vernis.

A Ste-Thérèse-de-Blainville une usine transformée est actuellement
le principal producteur de pellicule, feuille, tissus et tapisserie plastiques,
et ces derniers mois ont vu dans cette usine le début de la fabrication d’un
ruban isolant en vinyle. À Bedford, les carrières dépassant leur dessein
premier qui était de fournir du calcaire aux fours à carbure de Shawinigan,
produisent maintenant des moutures plus fines destinées à l’agriculture,
aux verreries et au bâtiment.

Enfin à Varennes s'élève la nouvelle usine pétrochimique où l’on
étudie les derniers développements technologiques. On y crée des produits
bruts fondamentaux, ce qui permettra à la Shawinigan Chemicals de répon-
dre immédiatement aux demandes des nouveaux marchés. Actuellement
Varennes envoie la plus grosse partie de sa production à l’usine de Shawi-
nigan, où à l’usine voisine de Saint-Maurice, afin de la transformer en
sous-produits. On prévoit que de nouvelles firmes viendront très rapide-
ment s'installer aux alentours de Varennes, sachant qu‘elles pourront comp-
ter sur l’approvisionnement économique et régulier que leur offrira l’usine
pétrochimique de la Shawinigan.

Dans la province de Québec, La Shawinigan Chemicals a consacré
plus de douze millions de dollars à la construction d’usines de produits chi-
miques et de produits plastiques. Un certain nombre de millions de dollars
a aussi été consacré non seulement à l’entretien des manufactures existantes
mais aussi à l'amélioration de la production et de la qualité du produitfini.

Sur le plan humain on doit considérer l’emploi fourni par les six
filiales de la société à deux mille quatre cents personnes. Ces employés
reçoivent des salaires nettement supérieurs à ceux des ouvriers de l’industrie,
leur accordant un pouvoir d’achat dont l’effet est impossible à calculer mais
qui s’étend aux marchands, aux manufacturiers de produits de consomma-
tion, aux agriculteurs, et se répercute sans cesse.

Un autre investissement doit être signalé, car il est souvent le départ de
dépenses aussi importantes que celles dont il a déjà été question. Il s’agit des
sommesconsacrées par la société aux recherches. Depuis près d’un demi-siècle
la Shawinigan s’est consacrée sans cesse à la recherche de matières et de mé-
thodes nouvelles ainsi qu’à l'amélioration des produits déjà existants. En fait,
pendant un certain temps elle était la seule industrie chimique qui se soit
lancée dans ce domaine. Cette particularité est du domaine du passé, main-
tenant que d’autres firmes en sont venues à comprendre l'importance quela
recherche pure doit avoir au Canada.

 
[ R) S

Sans aucun doute la Shawinigan n’aurait pas l’importance qu’elle a ae-
tuellement si elle n’avait pas eu le courage de consacrer d’aussi forts mon-
tants aux études techniques. Les résultats de ces investissements se sont avérés
des plus fructueux et comprennent certains procédés de fabrication: l’acide
acétique; l’anhydride acétique employée dans la fabrication de la rayonne;
l’acétate d’éthyle, un dissolvant pour vernis; le noir d’acétylène qui a amé-
lioré le rendement des piles électriques; l’acétate de vinyle, un matériau fon-
damental dans la fabrication des plastiques de vinyle; les polyviniyles et les
résines acétates dont l’utilisation est très importante dans la fabrication
des peintures à l’eau, des isolants électriques et des vitres incassables; et un
grand nombre d’autres découvertes qui font le bon renom des produits
chimiques de la Shawinigan.

La recherche n’est pas un but en soi cependant, mais l’un de ses
résultats les plus heureux est l’accroissement du nombre d’usines et par là,
la création de nouvelles situations. À peu près dans tous les cas, les usines
ont été ouvertes dans la province et, cela va de soi, elles emploient des
Québécois. Seules certaines conditions du marché ont obligé la Shawinigan
à ouvrir quelques suceursales en Grande-Bretagne ou aux États-Unis, il n’en
reste pas moins que les investissements dans ces différents pays sont nette-
ment inférieurs à ceux faits au Canada, entièrement dans la province de
Québec.

La Shawinigan Chemicals est persuadée que ses efforts passés sont
garants d’un avenir en continuelle progression, et que sa confiance dans la
province sera brillamment illustrée par un accroissement constant du
nombre de ses usines. Dans les années futures elle a bien l'intention de con-
tribuer de plus en plus à l’économie québécoise.

M]Et
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| Fluctuations des Bourses de Montréal et de Toronto
Cote a midi, le 25 octobre
 

Les Indicatifs ge ces tableaux sont exclusivement en anglais parce qu'ils sont reproduits
tels quels du Financial Times, et qu'il serait techniquement impossible de les modifier :
sans en retarder la publication de vingt-quatre heures. On en frouvera l'interprétation Ces tableaux sont publiés le

bas d 11. i i
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Semaine finissant le 25 octobre 1963

   
 

    
  

sid = offre

Asked = demande Renseignements fournis par l'Association canadienne des courtiers en valeurs mobilières

a | Bid Asked Bid Asked : Bid AskedGOVT, OF CANADA H 5/75-77 Big Asked Ontario 4/69-72 ke | Quebec 6/86-88 102 103% BC Elec ‘AA’ 4/86 80 So Massey-Fer 42/76 932 96Bid Aske

|

"En Hydro 5/75. 7 T ve va : Do ‘AB’ 4/86 83 Do 5/67 9812
Do 5/76-18 95% Do T1742 93%

|

Que Hydro 5/65 95% 100 ‘AB! !4 Dec/63 99.10 100.20 Do 5V2/78-79 994 . Do 5/73-15 98 992 Do 43/68

|

98V2 100 Do ‘AC’ 42/86 8, MB & PR 5%/78 97V2 10034 July/64 99.55 99.85 Do 5%/81 97 99 Do 42/7476 92% 94 Do 5/67 98% Do ‘AD’ 4%/ V2...

|

MEPCCdn 63/82 10264 99.90 100.2 | ) ; 75-77 79V2 8} 3 Do ‘AE 5/86 922 -

|

Moffat 5/66 99V2
4 May, 0 Do 5V2/80-82 9744 101% Do 3/75 Do 2%/68 91 Do AE, sree a on , ,344 Oct/64 99.25 99.55 Do 5Va/80-82 9914 ... Do 4\4/75-78 89 91 Do 5/68 99% 1003 0 2 Nor Ont N 534/82 99 101V2va Feb/64 99.80 100.05 Do 6/80-82 104 . Do 5/77-79 96Y2 98/4 Do 542/69 100 101%

|

BC Telephone 5/82 93% 96 Do 6/85 101 103424 Dec/64 99.90 100.20 Do 4/83 102 ; Do 5V2/77-79 10034 102/4 Do 6/69 10134 1034 Do I. 6/84 101%, .

|

Nor Que Pwr 3%/67 93%32 Feb/65 99.10 99.40

|

Man TelCm 5Va/80-82 99% 101% Do 6/77-79 104% 106% Do 52/70 99% 10144 Do 5%4/86 101 103V2 ° WaT 9634 Sept/65 99.10 99.40 Do 5V2/81-83 99/4 1014 Do 5Y2/78-80 100% 10244 Do 3/73 832 Brockville CI 634/80 100 NW Utes 5%/83 974 Apr/es 100.05 100.35

|

New Bruns 4V2/63-65 99 100 Do 5V2/79-81 100% 10212 Do 4/73 882 90V 1 54/76 97 wa Do 534/88 1003 Sept/61-66 96.25 96.00 Do V2/65 97 98 Do 5v4/79-82 98Va 99% Do 2/73 99 94y,

|

Can Sement Yee ve Odeon Lid 14763 93a Feb/és 98.10 98.70 Do 5V4/66 99a... Do 5V4/80-82 9814 99% Do 5/73 96 98 can $ eamship 418 3 | Ogitvy's J A 4/67 944Va Dec/66 100.00 101.00 Do 434/66 984 Do 5Y2/80-83 100% 102% Do 5%2/73 99 101 can rewerle 5Va/86 98V2 101 Do 2/61 95V2
We June/67 98.75 99.75 Do 294/61 92% 94 Do 514/81-83 98% 99% Do 6/73 101% 103% o | El pete Iovesu Jan/68 98.25 99.25 Do 32/67 9412 952 V2/63-64 99% 100V: Do 3471-74 82% 842

|

Can Br Alum  5%/77 98 100V2 Pembina PL 49/7) 94 ;a Oct/67 9700 9775

|

po JIgp Jou 92Oo ARSS se 9m| Do YURI ses ©”

|

Dobebe 54/60 9 ows

|

De 5/72 95v2
2% June/67-68 92.75 93.75 Do 4Y4/66-69 95 . . 7 3s Do 5/ AVa o Debs a Do 6/74 10025Va Apr/69 102.75 103.75 Do 4Va/6569 95% 96% Bo nie ss 100% Do 4/7376 B88 90 Cdn Chemical 0/69 Se “Do 6/75 10263 fares 102.23103.25

|

Do Palle Be| oo 3Va/éséé 964 sma

|

Do gree

|

Ba 07

|

PowerCorp

|

3V2/67 Sata 98va3 May/70 92.75 93.75 o A 4 7% 98% - Do 5V2/77 98  100v2sv Sere mes ase

|

BS a/68-71 334 38 Bo digs me wn

|

Bo verre) a oh

|

cioOt SE BV Sw

|

price Bros 5%/82 100 102%;
512 Oct/75 102.60 103.46 Do 4/2/68-71 93% 95/2 Be ey ota. oat Do 5V2/79-82 97% 99

|

C L BarnsA 8 Que Nat Gas soar100,1023% Jan/75-78 86.25 87.25 Do 4/61-71 9 Bo eser On Ta Do 78082 gv oa| %

ac

R 473 109% 105. se us àA ADI tones aa

|

Bo Yar: 95h 9m| Do 3/66-68 92% 93%

|

Do Sa/ares ors ok

|

Cho RY 5/83 93% 95%

|

Do Ex 6/88 97; 100‘ Be : ! ° - Do 4766-68 96 97 - 3 3%/72 88% 90%

|

Que Pow 3/72 85%
EA Oct79 80.25 81.25 Do 570-75 95/2 97 eis Mu sav Do 5V2/83-85 97% 99% Do 4 a , %SA Aug/80 102.12 10390

|

Do 3Va/70-75 834... Bo ess 314 92%

|

po 594/62.84 100 102

|

Can Sat amo 9a De, Gur Lin oea Sept/83

_

92.12 92.90 Do 3Va/71-76 82% Be eres an 91 Do 5V2/82-85 974 99% | DO titties S903 1m Rio Algom 34/83 gala TOI
3% Mar/96-98 77.75 79.75 Do 5/75-77 94Va Be Surge 103 103M Do 514/83-86 94% 96% Cdn es SATII.

|

Rey Al STs 99% os3 Sept/Perps 66.75 68,75 Do 5/77-79 94 Do 6/70 103 105 Saskat‘wan 314/62-65 974 Do Bares 98 100V2 Do 42/75 25 June/88 97.50 98.25 Do 5%4/79-81 100 Do 3/68-70 894 90% Do 312/66-68 93/4 94V2 c Nat Gas 34/71 wa Rio Algom 594/83 9BV2 100V2Do 5%4/82-84 100 42/70 96 974

|

Do 414/67-69 944 | ; a StLaw Cem 52/79 90on66 Bo 24/8356 95.

|

PO a/70 99% 101%

|

Do 34/7072 BS Do Pag 100 | STO 5/78 944 96%3 Lane66 97:00 08-00 Do aaa 35 Voi Bo 22/6970 9534 oma Do 3V2/73-75 84 Cone Ton: Do 69/80 105
2 ec 8 . D 5 A 4

1, -
TrWo REY US GE vgSURBE) Bo pen mad) om Mam dGum, SUR ME |SSAL vs2 pr. . , 4/69-74 a

1
-5 May/68 100.25 101.25 De 5V4/72-75 95V2 Do aim aa 100 po 2417476 91 Do 6/81101 |

|

Shawin W&P vans ss8i Sepiyédés 9023 3125 Do S76 83 Be 3/71-73 84% B6VA Do 5/75-77 95 Coronation Cr 64/83 35, 9m po, Sarre a a
B - ‘ .

, 5 97 om Dalries 2.34 Feb/72-74 88.50 89.50

|

Do 5/7678 94 Bo AR SA1 Bs S/T100% D Lime W/W 62/82 100% Do 59/81 99% 1023 May/77 98.50 99.50 Do 5V4/77-79 93% pe 92.75 95 SEM Do 6/80 103% Dom Stores 5/72 97 100

|

Shell oil 4V4/76 91 93%2 Feb/81 84.00 87.00

|

Do 6Va/79 103 De 4774.76 8BVa 90 Do 5/77-79 9AVa Do 44/75 90 Do 53/78 93V23% Jan/B5 106.00 107,25 Do 614/80 101 Bo 5/7476 96% 98V2 Do 52/80 99... Do 5V2/76 98% |.

|

Sheraton 5%2/70 96%
5 Oct/87 97.00 93.00 Do 5/80 95% Be a75.77 83% 84% Do 5141/7981 96V2 Dom Tar S/T 97 90% Do 5/70 95%PROVINCIAL Bo es oe Bo Geren swe ami

|

D mame 9 04

|

Bo Sara 98. 100| SmpsonLtd 44/73 96Alta Tel

~~

44/7678 88% Do 6/81 100%2 Bo YIWr SEA Do 514/80-82 962 | Dom Textile 4/66 96V2 98V2 *De 5V2/79 107V2 1M)Do Sa/re.81 98 Do sume UEA 1004

1

po 32/7479 81 83 Dryden Paper 4%/74 94 Simpsons Acc 6/81 101% 105M Sla/78-80 98 Do 6/91

4

912 3 Va 104! INDUSTRIALS 34/67 94% Do 52/82 98 1002
AMFC / 3 ; Do 59/79 _102V2 10414 EKootPwr 3%/Do z z 5V2/80-83 9934 10144 Nova Scotia 4%4/63-64 39% 7 Do 3V2/74-79 802 82/2 Convertibles Indicated with Eaton Acc 42/76 92 94 Simpsons-Sear 634/80 105 108Do 54/8083 97/2 99%

|

Do sages see 974

|

po 6/78-80 105 107 asterisk Do 6%s80 105% | STP a Nova ToBo 54/8284 mvs Be Ps A 100 Do 5V2/78-80 100V2 102%4

|

+AbitibiP

|

4Va/66 104V2 107 Do 5%/83 100 102%

|

s10% 354067 9Do 514/82-85 97 Do 5/66 2 1002 Do 5V2/79-B1 100V2 10244 Do 64/77 104 106%

|

EatonRealty 5/78 95% 98 Steinbg’s Lid 514/72 98BrColumbla 24/67 92% Bo es Nn 924 Bo Sarees a Me

|

AltaGasTrk  Su/81 96% 9 Enamel Hee CUBa Steinbg’s Prop 4va/80 91 94%9 4 je 4 y ! ; 6/84 10014Do vs En Do 44/8789 95 sea

|

De BA/sE 9 9

|

Deste SEENA Gafineau Pou 31/20 904| (Po(8 10BC Pwr Com 5/62-64 9914 Do 5/70 97% .. Da 5/79-8 2

|

Aluminum Co 34/71 91V2 Gas Trun ; 9+

|

Superlor Prop

_

4/75 50 92Bo 367 Nv Do 3%4/68-70 91% 93V2

|

P Ed island 394/66 96% Do 4Va/73 9a 95%

|

GenMotAcc  a/ed 96 98%

1

56 514/78 99aDo 3/68 89/4 Do 3V468-70 87% 89V2 Do 5/66 98% Anglo Can Tel 6/83 100%2 ... 76 94 Do 694/80 1012De va an Do S113 9% 94

|

Do 4%/67  95V Argus Corp

|

SY2/75 97% grt Lakes Pap 9/76 9dv: Thompson News 6/80 100V2 104
Do 5/82 92 Do 5/72-74 95% 97%

|

po 34/69

|

89 Avalon Tel 3/77 95; gr, Lakes Pow 534/ 10242

|

TradersFin 52/69 98Va 101
Do 5/92 89% Do Sams FE) 2e, Do 52/70 98 Bathurst P 3%/68 94 G Winnipeg G sum Too 022 Do 234m RZ 1BCollBr 34/6570 88% Do 4/74- 4 88% Do 5/72-74 93% Do 54/73 97V2 ; Do 6%/- Do 512/80 96% 99 ,Paco Ru Sn 7 SSLRE dan ju UE CE CEE,1eMautobe heres A De Lr78 8" ye Do SY2/7981 95% Do 473 sn oe Tarn $e LA 126V2 Tr C Freezers 4%/74 79V2

0 2
3% a 4 mp 5 'co Jars

oo

2 Do 5/7779 93% 95%

|

Quebec Jaa254 qu De Saray one 59%

|

de 3/75 86 88/2

|

TrCanPipe 56787 1007 107%20 Tasers 2 Do 5V2/80-82 98 100 Do esse oa Bal be 512/84 99; 1012

|

Imp Tobacco “370 gs  ...

|

JLCanPipe385871001022 Teste 19 Do 27280 53 95%

|

Be wheres oe 22

|

Do 5%/84 102 104Y ind.Acceptance 4/70 sim as a ae 2° ; Do Stars ae 3 6V4/74 104  106Y2 0 4 2 3 0 ”Be ges aa Do $ha/79-81 100 Do AUNT SB De Sie 09 1055 Do 6/79 100 logve

|

(RAON LAL 80 NVBo aVe 68 HY sa pe SAV183 A De Se 9" Toor: Bowater Pow 3%/80 83% Be rm 105 Jor U Towns Elec 3%/67 91

0 41 66- 2 Do 2/81 2
o 4 2 3 |Bo em na Do gars we Be V5 MA

|

bo UH BES

|

wien comen Siri-

|

De re 13”
- -

, nla
'

Do 4/7375 81% 83V

|

Ontario “W765 99% 100% Do 3/67-69 88 90%

|

BCElec’A' B/E? 93% 9% Do 614/83 1012 Noob&Knap 52/76 42% ôDo 44/7376 934 D 3/62-65 97v; 98v2

|

Do 3/68-70 8714 884

|

 Do’B; Jas ; Irving Oil 62/81 102 Vesict, ; )
D Y y 5 72 97% 992 Do ‘C 3%/68 932 95% 1 Do ‘C 512/88 104 10612
0 3V2/76-78 812 Do 3 Sept/63-65 97 98 Do ; Do ‘D’ 394/69 92V2 94% Jockey CI 534/82 97 99/2 W Decaita ‘8° 5V2/69 96% ?

Do 512/76-79 99% Do 3/64-66 95 9 Do 6/72 101% 103% 0 ‘BD! 34/69 927% Kroy 67 97 W Decalta‘Br 5%2/69 9gDo 6/76-79 103% Do 3 Nov/63-65 96% 97% Do 314/70-73 B4 86 Do ‘E’ Fars Sh an

|

Lk Ont Port 52/71 94 96 Mec Pied

|

67/81 192 We,Be 594/79-81 10104 Qo 4parse? 35 1907 Be 14 0134 108% Bo’ 49/79 NV Layrentide F Tes sea Do 572/83 98Y2 101
0 a/73- A Do  434/Oc o ; 3 | 3 ° fa 2Man Hydro 5/66 99% Do 5/68 99% 101% Do 5279.80 97a 99a Bo, Sth Qu 8, Do a are 99 101s MUNICIPALSje 5V4/68 10044 101V2 Do 5V2/79-81 97V%2 99V2 0 2 qr y ] 69 101

Bo va» Bo £75868 ‘ogame Do 6/80-82 101% 103V4 Do ‘L’ 5/82 93 Do ‘4 Va/80 100 102% City Montreal 6/69 1019 3 . ! Le Do ‘5 oBe ae9 To pe a ae Be ered gala revs De N° 2a oe 35% Lobiaw Groc 4/75 8612 90 Toronto Metro 51/72 99Be 22/6869 1002 Be as 0 104

|

Be Sa/et0s oie seve

|

Bod 82/90 1042 *Do 494/78 123% Do 512/82 99Bo Yaraa Bo Sear og Top De aes 01 Do ‘P’ 5%/91 100 1022 Do 5%/81 100 102V

|

City Vanc'ver 5/68 2
1, 5

Be Wire 2 8 Do 52/70 101 103 Do 514/84-87 942 96V2 Do Debs 53%/77 100 102% Lob Leased  6%/85 103va 107 Do 6/80

WEEK'S AVERAGES
Dividends Declared _____ roRoNTo_—MONTREAL

e Ind. Gold B.M. W.0. Volumeiviaends Util Jad. Comp. Banks Papers Volume 654.45 86.39 211.49 121.74 2,461,000previous Noostay 1353 1268 1369 Tae 183 551,000 653.46 86.35 210.84 121.21 2,368,000Amt. Payable Record Dividend Wednesday 1226 1267 1260 126.6 Ms 551,000 $5606 USEC 2050 1267 2,/41,000. an v.30 Nov. 15 37% Thursday 123.0 126.9 1261 126.1 115.4 ; . . . 63 3,088,Bonoalbum FON s% pid.3 Dec 3 Nov: 13 am INTERPRETATION Thursday 1230 1269 HURT TR Sa 889 mn ms IMG
Bailey Selburn Oil 594% pfd. .. .35%4 Dec. 2 Nov. 15 36, Ch. for wk. —0.1 —0.6 —0.4 , TL oa a pol LSBank of Montreal

...

.......52V2* Dec. 1 Oct. 31  .47M 1963 High

‘

1241 129.8 128.7 133.5 116.8 3503 21786 16-08Bank of Montreal (extra) |... 20 Dec. 1 Qc. 9 2 1963 Low 111.8 1159 1162 119.7 95.5 577.55 85. : nonBanque Cdn. Nationale ...... .50 Dec. ] Bet. 5% Util.: services publics NEW YORK (Dow Jones) LONDOBanque Cdn. Nationale (extra). .30 Dec, Be : 41 2 — INDUSTRIALS — RAILS —UTILITIES —Cdn, Ice Machine "AU... 2, Jan à Dec. : igh Low Close High Low Close High Low Close Vol. Indexon duetGas Pd.A Rav. 15 oo Bam Monday 79742 74725 76251 1738 171.67 172.27 139.27 138.22 138.60 5,450,000 342.8Cosmos Imperial

um

UE BE Nev. Nev. BC Ind. : Industriel Tuesday 75360 74270 747.21 172.66 171.25 172.09 139.20 138.00 138.62 6,420,000 341.3D rees 25, Dec: 2 Nov: 15 2 Wednesday 752.10 74240 74646 17279 17120 17187 139-418 138.02 1853 583000

|

340)GreatWest“Coal nat 12% Nov. 15 Oct. 3 :12M Thursday 755.91 744.12 751.80 172. mn. 17204 138.87 137.90 138,41 £28000 JasHudson Bay Mining ... ........ 75 Dec. 16 Nov. 13 75 Comb. : combinées Friday wk - 759.90 748.62 755.61 172.81 171.03 170.50 189.23 137,71 138.4) 6,350,000 FatHudson Bay Mining extra) à Den. 6 Nov | a 1963 High C1 IX 75561 | wes | ll uy 11: 345.2Investment ‘Foundation C_ ...... Dec. 16 175 963 Low OUT 64679 1 1 14203 0 12909 2 279.6Investment Foundation pfd. Dec: HE) RT aanKelly Douglas CAM Lee Nov. 15 17% Banks : banquesaura ecord .............. . .

Nov. 15 .10Loblaw Inc. . .............
Nov. 2 1 INTERPRETATION

Oglivie Flour C .... ...... f
Rov: RaneorCanada 60 Dec. 2 oct: 5 wo Papers : papeteries

latest fisc. yr. : ou la dernière
Royal Bank o Canada «ir y 105 Dec. 2 Oct. 31 .25 Yield : rendement oO . yes se. uedernièreRoyal BaDayastra) 1 NE NOV 18 oc 3 a8 Price/Earn : Rapport prix-bénéfice atest Interim : 9 mols ou
Royal Oak Dairy "A 2 0 :h 9 mos. or latest IntSherritt Gardon Mines “Sa.” …. 2 Dec. 1 Nov. 15 22% Gold : or High : hau dernier rapport intérimaireSimpsons Ltd. ................. Dec. 13 Nov 55 22 Low : bas Current Week : dernière semaineSoutham Co. ................... 2 Jan: 2 Dec. 14 12% Stock : valeur Close : fermetureStedman Bros B “05 ec, 1 Nov. 22 105 Dividends : dividendes Net Chg.: changement net
MRANS 08 Dec. 13 Nov. 2 28 B.M. : métaux vils Earnings : bénéfice par action Sales 100s : ventes (00)Trans-Prairie Pipelines (extra) .05 Dec. 13 Nov. ‘

* Increase in dividend.
(b) A (d) Bé éfi { ) F + + t ) A rèsvant néfices e) Fractionnemen g) ApW.O. : pétroles de l'Ouesi di . distributionver stribution de déficit d'actions stributio

vancou
t Comprend an versement spécialINDUSTRIALS Bld Asked x Lot irrégulierBid Asked x .

$ $ ‘AY 500 5.25 Les rendements sont basés sur les taux de dividendes de l'année financière 1963A) Sgt ni inferior, Brew °B° 587 6.00 {y compris les versements spéciaux) et sur les cours de fermeture du vendredi.Do ‘B’ 450 5,50 Midwest Indus 200 2.25 Le rapport prix-bénéfice est basé sur la dernière année fiscale et les cours deBoyles Bros ‘A" 1% 3a Okanagan Hel

..

205 210 fermeture du vendredi.Peu Este “400 70 SonBanh nA 17:00 17.75 S'il n'y a pas de transactions pendant la semaine, le dernier prix offert est indiquécopierMis 35 325 $808 STL a dans ia colonne « Dernière semaine — Haut > tandis que le dernier prix demandé
First Nat Mig wis 3.00 3.23 Westminsterleapr aise 220 est indiqué dans la colonne « Bas». Les rapports prix-bénéfices et les rendementsGold Lake Pipe . 25 30 Westm sont alers basés sur les prix offerts.
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Les changes étrangers
Cours à midi, le vendredi 25 octobre 1963

Service de la BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Pays Monnaie aux
Afrique du Sud Rand 1.51%

2711
Angleterre
Argentine
Australle .…
aufriche
elgique

Brésil
Chili

 

 

 

 

France
Italie
Japon
Mexique
EtatsUnis
Nor
Nouve le Zélande
Pérou .

Suède Couronne 2076
Suisse Franc 2499
Tchécoslovaquie .….….…………..……-mercseniennCOUFONNE _.....….………ccscereneerencenennemsacsansens 1514
Vi | Bolivar .2380

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  FONDS MUTUELS
Semaine finissant le 25 octobre 1963

oO D  
  

   

  

 

  
  
   

 

   

  

  
  

 

o D
All Canadian Com. 5.07 5.56 First Oil & Gas 4.72 5.16
All Canadian Div. 7.01 17.68 Group Income …. 3.80 4.1
American Growth . 9.35 10.22 Growth Oil & Gas 9.57 10.06
Andreae E. - 239 241 Guardian =... 2.86 3.04

Associated Investo 9.41 9.52 International Mutual 4.64 5.04
Beaubran 34.22 37.16 Investors Growth 7.12 7.74
CanaFund . .. 43.81 46.00 Investors Mutual 13.08 14.22
Canada Growth 5.36 5.86 Leverage ..…. ………… 7.84 8.59
Cdn. Energy 7.44 8.15 Mutual Accumulatin 4.02 4.40
Odn. Investment 10.62 11.65 Mutual Bond 7.60 7.96
Canadian Trusteed 471 5,15 Mutual Bond Inc. 5.72 5.99
Champion - 6.06 6.66 Mutual Income 5.56 6.08
Collectif ‘A’ … 6.54 7.10 North American . 11.51 12.58
Collectif ‘B' 5.56 5.91 One William Stree 14.562 15.87
Collectif ‘C’ _..    

   
   

  

693 7.53 Provident .. .... 5.08 5.52
Commonwealth xd … 9.29 10.18 Putnam (US fu 8.95 9.78
Corporate Investors 10.66 11.65 Radisson . 4.67 5,13
Corp. de Prêt et Revenu . 6.36 6.95 Regent .... 5.89 6.42
Diversified ‘A’... 23.00 _.... Research Investing . 11.77 12.86
Diversified ‘B' .. 4.68 5.15 Security Fund (US funds ) 12.99 14.20
Dominion Comp. 3.76 4.04 Templeton Gr. ......... 10.55 11.53
Dominion Div. ..... 3.13 3.36 TV Elect. (US. funds) . 7.85 8.56
Dominion non-res.
Dominion Equity ....
Dreyfus F. (US fds.) xd
European Growth
Ex. Fund 1983 .
Federated

   
   

     
3.66 3.93 Timed Investment .

19.65 20.06 Trans Canada ‘A’
18.25 19.84 Trans Canada ‘B’
6.81 744 Trans Canada ‘© .
5.62 5.87 United Accumulative
501 5.47 West. Growth
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AUX OLYMPIADES
MONDIALES DE LA BIERE

COLOGNE, 1963
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A' PARTIR DU 7 DÉCEMBRE,

VOLS PAR JET
707 BOAC

DIRECTEMENT DE MONTRÉAL

ANTILLES

CHAQUE
SAMEDI

CHAQUE
DIMANCHE

MONTRÉAL

AUX

 
 © e— © ©

MONTRÉAL NASSAU MONTEGO BAY KINGSTON

 

e— ©

BERMUDES

 —0— ©
ANTIGUA LA BARBADE

 (7

  =

Pour la première fois! À partir du

7 décembre, des jets 707 BOAC

relieront Montréal aux Bermudes, à

Nassau et aux Antilles. Les vols

seront plus rapides, plus conforta-

bles et même plus agréables — et
vous ne paierez pas un sou de plus!

Volez par jet BOAC versle soleil et

la détente—vous vous en féliciterez!

BOAC vous offre la rapidité et le

confort du jet Rolls-Royce 707, une

courtoisie reconnue et un service de

bord insurpassable.

Profitez des horaires commodes de

~
fin de semaine, en partance de
Montréal ou, si vous le préférez,
partez de New York d’où BOAC
met à votre disposition plusieurs
vols quotidiens vers ces îles de rêve.
Consultez bientôt votre agent de
voyages.

TOUT AUTOUR DU MONDE

B-0A-(
PREND BIEN SOIN DE VOUS  

BRITISH OVERSEAS AIRWAYS rT

LES AFFAIRES — 28 OCTOBRE 1963


